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Plan d'assistance économique des 


E.-U. de $10,000,000. à 40 pays 


Le plan Marshall serait étendu à dix-neuf régions de l'Europe occidentale, 


af 


à $400 r 


Requête pour la 
messe à Moscou 


WASIHINGTON Le secre- 


tariut d'Etat a fait savoir que 
les Etats-Unis viennent d'inter- 
venir de nouveau aupres du 


gouvernement des Soviets pour 
que celui-ci autorise la célebra 


ner 


G Gra ill 


mi 


rdon conseiller économique du président 


-octobre, un rapport sur 


Truman, 
les conditions économi- 


n 


x R | 
mpagneraient des recommandations du plus haut intérét sug-| 


résident demande au congrès de voter une somme de dix mil- | 


ne 


période 


enseignés, le programme préconisé par M. Gordon Gray 
î uivants 
x _… ER ue = _. anses 
i M n-Orient et 
À t du i-ouest 
3. Pré r $50 milli ons 
1onne ine 
pays qui en 
{ recommandation L 
( ects, le projet Gray 
nt également la suggestion | dent 
jue les Etats-Unis soient dispo- L 
és à prêter de $500 à $800 mil- | pour ficit er 
annuellement et pendant les | d£ bénéficiaires du pis - 
es qui viennent, aux na-/|shall lorsque celui-ci prendrait 
du groupe occidental, ces | fin, La guerre de Corée, me efois, 
crédits devant provenir de la |modifia sa mission et l'ancien se: | 
Banque des exportations et des Icrétaire à l'armée fut invité à 
importations ainsi que de la Ban- | suggérer comment les Etats-Unis 
que internationale pourraient mobiliser les ressour- 
Le programme Gray serait ad-!ces du monde libre pour parer à 
ministre dans son ensemDle par |la menace communiste. 


de cinq ans, pour accorder une aide économi- | 


Les bombardiers 
traite et aménagés dans le but de servir 


avant d'être remis (CPC 


enr service. 


Bénédiction d'un sanctuaire de! 
N.D. de la Salette à Beauséjour 


BEAUSEJOUR — S. Exe. Mgr G. Cabana bénira, le di- | 
manche après-midi 24 septembre, le sanctuaire de la Salette, 


) 


sanctuaire reproduit en miniature la montagne de la Salette, 


géants de la duuxième grande guerre, les Lancasters, 
à des envolées de reconnaissance mar 
Les appareils, tel que celui photographié ci-dessus, devront être considérablement répares et ré-équipés 


érigé ici récemment, Le premier de son genre au Canada, ce | 


Des Lancasters géants pour le C.A.R.C. 


sont retirés de leur 
itimes, par 


re- 


Changements dans le 


diocèse de Winnipeg 


WINNIPEG La Chancellerie 
de l'archidiocèse de Winnipeg 
vient d'annoncer la nomination 
des membres du clergé suivants 
à de nouveaux postes: M. l'abbé 
|J. À. Webb devient curé de 
paroisse de St-Edouard, M. l'abbé 
J. A. Fitzgerald prend charge 
{de la paroisse l'Immaculée 
Conception; M. l'abbé E. Orosko- 


de 


la | 
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| 
! 
| 
| 
| 
1 
| 
| 


1 


le C.A.RC. | 


Écrasante défaite des 


STOCKHOL M, Suède Tout naique que 1es sOCia listes 
| ont remporte une victoire facile aux élection m icipale 
| tenues à travers le pays, le 17 septembre. Des ra 
| | officiels leur accordent à peu près s 50 pour-cent du vote tota 
et démontrent que les communistes ont subi une écrasante 
défaite x 
Les : 1£ 

non « 

m sui s 

renthèses sot . k 

de 1946 | 
Socialistes: 316,502 votes (1 

478,818), 744 sic 49.07 pour Ÿ 

cent volt tots < k L 
Lévéréuz: 799,723 (520,593), 330 = 

216 pour-cent 
Agrariens: 459,773 (452,793 € Û Û | à 

218, 12.42 pour-cent 8 1X 

|  Conserv ateurs: 438,5 1 194 À 

949), 123, 11.85 1: ent — 
Communistes: (372,424 

29, 498 pour-cent A Québec 
Les socialistes ont fait un gain 

de 80 sièges, 1 li ux de 103 

Les comr mire, ont 

perdu 62 qu'ils dé- 

tenaient antérieurement. Les con 

servateurs ont aussi perdu 37 siè- 

ges et les agrariens 21. | 
Ainsi, les socialistes qui domi- 


| 


nent le pays depuis 1932, semblent | 
assurés de maintenir leur majo- 
rité au parlement. Avant les pré 

sentes élections municipales, une | 


perte de trois sièges à la Chambre | 
haute aurait fait disparaître Jeur | 
majorité. Mais les conseillers lo- | 
caux élisent un huitième des! 


membres de la Chambre haute du 
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la capitale de l'URSS. . |et Mélanie Mathie | la Croix, le Salut du |de Middlechurch; M. l'abbé G Lirtt le maréchal Pétain 
L'ambassadeur des Etats-Unis can = ranñ e à 0 om ie La montagne artific ielle, élevée rement, Il y aura aussi | Rokosz est le nouveau curé de RENNES M. Paul Hutin 
À Moscou, l'amira; Alan Kirk, L3 . {sur le terrain de la paroisse à renouvellement de la promesse | la paroisse St-Hyacinthe, de Por-| Desgrées, député M.R.P. (Mou- | 
s'est en effet entretenu, vendre- | Beauséjour, couvre une superfi- | de. la Croisade du Rosaire. |tage la Prairie, et M. l'abbé A./lvement républicain populaire) du | 
di, avec le ministre adjoint so- MAILLARDVILLE -- La Fédération Canadienne-Fran-!cie de 100 pieds carrés et atteint Le T.-R:P. À. Jéworski, VF: | Prusinowski dirigera la paroisse | Morbihan, évoque, dans le jour- | 
viétique des affaires étrangée- “ise de li Col bie-Brit P è d 6 ÿ ._|une hauteur de 18 pieds. Un sen- MS. curé de la paroisse ‘qui é de Ste-Thérèse de Plumas. nal "Ouest France . le cas du | 
res, M, Andrei Gromyko, dans |Saise de la Colombie-Brilannique a tenu son 6ème congres | jjer monte en pente douce du côté Alle les treviux d'érection du RER RE EN F maréchal Pétain, en demandant | 
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Brassard, prêtre catholique a- ’ : S : r + | côté nord où se trouvent des sta+| 3m sihed Léa à - a at {cent ans, on devrait etudier, En- | prisonnier de ! le eu nistre des Aïlalres Municipales 
méricain, l'autorisation de di- de Notre-Dame de Lourdes de Maillardville, qui fut bénie et | tues de Notre-Dame de la Salette | ma. à pau ur fêtes de l'ou- | 4; 100 et 200 ans, exercer sa pro- “Qui, écrit-il, oserait dire que | au Manitoba, est l'un des 4 mi- 
re de nouveau la messe à l’é- | inaugurée à cette occasion. À la séance du début, le samedilet des deux voyants. En bas, à | Y°1ture officier. |fession et ne commencer à for-|le monde ne s'est pas demandé | nistres du cabinet manitobain qui 
glise St-Louis des Français, à |2 septembre, remise fut faite auxX l'entrée du sentier, une statue re-| Beauséjour est situ su che-| muler des diagnostics qu'après le | dans le drame Pétain si la justice | représen teront la pr een du Ma 
Moscou. sage rt Rs si “ue ap” ap des fe | présente la Vierge, assise, le vi-|min no 1, à 40 milles à de second centenai re, a déclaré Ber-!n'a pas laissé charger un seul |nitoba à la conférence fédérale 
On sait que le curé de la pa- DS obts rs pres À . re: 1 Banquet | sage entre les mains, dans ane at-| Winnipeg. À cause des travaux | nard Shaw aux médecins réunis | plateau de la balance? Et com- | provinciale qui s'o ivrira sous peu 
rolese. l'abbé Theme un Pran: rt hu . sw “tk rop cg Pannes Le banquet du lundi soir réu- |titude de tristesse. Au premier [en cours à Lockport, il serait pré-|en consultation autour du lit où | ment le peuple ne serait-il pas à Québec. L'hon D. L, C: mpbel 4 
cais, s'est vu refuser le droit de Mi + es davoie he Fe. PS À |nissait plusieurs centaines de con- | tournant, un trio de statues rap-|férable, pour ceux qui désirent | le célèbre écrivain se remet len- ému de voir un. vieillard émis- | premier ministre, l'hon. C, Rho 
résider à Moscou et, actuelle. | "5€ © . Davole, CE VADCOUVET Lvives parmi lesquels figuraient | pelle la rencontre dela Vierge et | assister à cette fête, de suivre le | ment des suites de son récent | saire 4 pe es 608 ur Snuih 08 PRE. 2 Gt ONS 
ment, les services religieux ne | Dimanche, les congressistes se! mire de personnalités religieu- | des deux enfants. Au deuxième |chemin Henderson, du côté ext |ACEent. ; F tes les fautes de toute une ot: 9" lay étés tion autres D qu mbres de 
peuvent avoir lieu à St-Louis, |'éunissaient pour assister à Unelses et jaïques, nommémont: S.ltournant, les enfants regardent | de la rivière Rouge, de St-Boni- | | te auteur du 2 er du Doc- | que? la délégation manitobaine 
seule église catholique encore l'abbé PE Ve SPEED M. | Exe. Mgr Duke, l'hon. MacDonald, |en bas vers la Vierge en pleurs. | face à Lockport. Mar En: . A4 ses visiteurs 
ouverte à Moscou an ME Sur de la Fédé- ministre des Mines, représentant | Les 14 croix du Chemin de la| Les cérémonies débuteront à | ainsi d'un seul. Coup 94 anse 
On ne connait pas l'issue de |'0155e € eur a e B le gouvernement provincial, M.|Croix marquent la route, {3 h. (heure solaire). | sagesse. Bernard Shaw mieu uver ure ‘une co e 
la conversation entre l'ambas- |'ation, Le R. P. P.-E. Breton, |je consul de France et Mme An- Losorcix #élerstttues de dites: at des agesse. É va mieux. 
sadeur américain et le ministre [OM rédacteur de la Survivan- fosses le R: P. Breton, O.MI,, deur natufelle, sont -fabriquées à 
adjoint soviétique. ce, d'Edmonton, et invité d’hon-|R P'de Lestre. : ôtfé de là cs “ À d q 4 L4 r S ar e [e | iri woo 
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|neur au congrès, prononça le ser- | @ française, le R. P. O-A. M 7e - encon re LU e era e 
où -dé circonstarice , gaise, le À, F, O.-A, Meu-|ment, qui leur donne une blan- 
Jésuite russe je Mass à k t'as) di fut Not: OM, curé de la paroisse | cheur luisante et durable, Le côté A { e SPIRITWOOD, Sask. —— Le 28 août dernier s'ouvrait ici 
sa séance de l'après-midi fut | Notre-Dame de Fatima, de Mail- » -ré d b 
- | nord du monument, coupé carré, séD:£ he: tre faites » 
|ouverte par la prière faite par lardville, le R. P. Meek, S.S.S., | sert de retable à l'autel v À pèle- es provinces a ue ec une école séparée, Bien des démarches ont dû être fait n. bien 
| l'aumônier de la Fédération; il y | curé de la paroisse St-Sacrement, rinage. L'autel en ciment, élevé | des retards essuyés, avant qu'elle nous soit octroyée. Le 2 
eut ensuite adresses par le prési- | de Vancouver, M. l'abbé Vanier. |. ‘ absé blue Guret : 4 ‘4 ‘ ‘@ tie à l'Énale 
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l'abbé P.-E. Vanier, puis moe représentants et les directeurs | ja Vierge et des enfants en haut vinces et le Fédéral. publique: deux protestants furent élus en remplacement de 
des rapports des membres de |des diverses sections de la Fédé- Ne rge gs h 4 le: + iques ML En Se ù , dé 
es, : 4 ses $ s ë sur le sommet du monticule, F deux catholiques. —— — _ 
l'exécutif et du procès verbal du | ration. OTTAWA — Le très hon. M. St-Laurent et les membres| Dès le lendemain, 3 contribua- |. sub ER EL Has ut 
congrès de l'an dernier. 55 L bis Programme les + bl 2 À E bles catholiques, au nom de tous ques abandonnées cette année, 
1 s ; 7 RIArE Fe à de son cabinet semblent avoir de bonnes chances d'en arriver |! 8, ù | Le refus de ces deux corps 
Au cours de la séance publique EDMONTON +: Liés lignes Le programme de l'ouverture | : ? ER 1 dix 7 dd + L s leurs corcligionnaires, écrivaient |publics nous était signifié le 23 
du soir, le R. P. Breton, orateur | d'Air-Canada ont transporté plus | Officielle comprend une proces- | à un accord avec les dix premiers ministres provinciaux sur |au ministre de l'Education à Ré- | août, à Shellbrook pai M Amun 
invité, prononça une conférence | de marchandises au cours des | Sion du Rosaire, au vu lage, ser | les moyens d'amender la constitution canadienne, Le premier |gina, demandant l'établissement ld ud urin ta adéni des ‘honti « 
|sur les devoirs religieux et na-|premiers six mois de cette année | mon en polonais par le R. P. F. |ministre et ses adjoints rencontreront 1 mi inistres d'une école séparée à Spiritwood , #4: , L 
Itionaux des Canadiens français, | que durant toute l'année 1948, dé- | Kwiatkosky, O.MII. sermon en AS ses adjoints rençonir es premiers ministres Quinze jours plus tard, arrivait Alors, avec la bienveillante per 
|On passa ensuite à la discussion | Clarait récemment à des repré-|anglais par le R. P. A. Czelus- | provinciaux à Québec, la semai-K—— a du Département une lettre nous | Mission de 5, Exc, Mgr l'Evêque, 
| de résolutions [sentants de la presse, M. W. G.|niak, M.S, du collège La Salette, | ne prochaine, afin de trouver une} uoir de légiférer dans des do-|4Yisant qu'une enquête se ferait l'église est temporaireme nt par 
| Le lendemain, le lundi 4 sep- | Wood, de Montréal, gérant géné- | Olivet, Ill. bénédiction liturgique | formule pour amender l'Acte de | asinai pouvant tot sn ÿ F4 incessamment, laquelle établirait |tagée en deux classes; et le pre 
tembre, S. Exc. Mgr W. M. Duke, | 'al du trafic. |par S. Exec, Mgr G, Cabana, le | l'Amérique britannique du Nord,| ete à + ér UE CS officiellement notre minorité. |bytère, libre de son curé, est a- 
et Be ppt re « 12" |- statut impérial voté originaire-|°UJEtS Consi : M. | Cette enquête se fit lentement, | Ménagé de façon à loger les chée- 
archevêque de Vancouver, célé- | ent co LR ment comme relevant.des provin- |, "5 PRQUER se DC ONCE ST ES de: le Présentation 
|bra la messe à Notre-Dame de Fr RAM A Sn une | © très lentement, trop dance 1 An Mars 20 lord (06 ile 
Lourdes et y donna des allocu- | té t 3 sa. per bre 1 dpbes Troisième conférence A nos proteslations souvent mul- |. , , è 
tions dans les deux langues. Il é en re uro e 44 Ô | rité sd +3 t “ ce +1 pre La conférence de la semaine | tipliées, le gouvernement répon- “0 RenQU { lant t ] 
procéda par après à la cérémonie | fr ge Ag L A fs NUE sé prochaine sera la troisième tenue | dait qu'il lui pp Fu Ad blir 26 août Tacout ÉntroU és et 
de bénédiction de la nouvelle éco- | d’ | li bé ; Groits respectifs. 51 ses 1ra-| tte année entre le fédéral et |cessité et avec certitude, établir | 26 août, « rs locaux} vises 
le séparée | ue avoir à [e h erer re % Ne Re wo Xe lier poser # les provinces pour débattre lalcette minorité catholique, |le 28, en même temps que s'ou- 
La discussion des résolutions | RHONE + dés Pr dt te Cite constitution. Les premiers minis- Le 15 juillet, le ministre de l'E- | hr toute neuve buy belle Me ve 
Ù : ; s al utionnels qui unisse > Ce a 4 s kr yrs satic » son £ publique, s'ouvrait aussi notre 
fut repsise au cours de l'après-| [[ faut prévenir l'invasion de l’Europe, dit le général | à 1: Grande-Bretagne tres se réunirent en janvier et |ducation nous reconnaissait enfin EU ER rants catholl. 
midi et l'on procéda aussi à l'é- d I CID: SATA LES adoptèrept alors un plan de base | comme groupe minoritaire, Le 18 OPA ne) 
lection des officiers de la Fédé- | Bradley. tu x ee pe pores pe Age pour les discussions, dont ils ré- |juillet, le Département d'Educa- | ques Lan père actuellement 
i ! rs de 1 | | ter sera la clarification de la Ar , : AT Y ‘établir à !cette dernière — 60, l'école pu- 
[ration pour l’année 1950-51, Les NEW-YORK -— L Lt. mi ! sis 6 lrécenté théorie exprimée par le férèrent les détails à un comité tion nous permettait d'établir ali 4 1 L 
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\ She ‘ reau, de Maillardville: tr journal des forces armées et dans — — ———————— eo ‘os de la semaine po: nous fut d'accepter! sent de l'ouverture de notre école 
le !'1 é } ihar W 7, CS ns ps le Reader's Digest, le président | chaine, et l'on prévoit que leur Aussi lemande fut faite par |séparée où la religion et le fran- 
/ ’ M. J agnon; 1s = », € presi à | ussitôt, demande fut faite, par | séparée où la religion et le fran 
de < Le P MM D, BG le des chefs d'état-major des Etats- | CONGRES GENERAL DE L'ASSOCIATION disc UIaICR Nr ee des débats [notre avocat, M. Culenaere, de |Çais seront enseignés à n 
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“beaucoup p belles” us Iles MANITOBA, les 8 et 9 octobre 1950, EPL RES Cons l'commission scolaire publique lo-|cré-Coeur de Jésus, à Notre-Da 
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e fi A sance de pl Mduction des Etats- | a St-Boniface D A cu 7e 4 VO PNR Le it Re = 
Une noble et curieuse igure: aq pére rire | PROGRAMME bli six catégories, chacune ayant Cela veut dire: quittez le village 
® | qui a cor Dimanche soir, le 8 octobre, à 8 h. sa propre formule d'amendement, gr 
Le r A ert C weitzer 1€ € vig à Préser des lettres de créance dars lesquelles se rangeront Jes x 
jurope occidentale BIENVENUE par le président du cercle local de St-Boniface.| diverses dispositions de 1'Acte de VE À 
Por Maurice HERR _ Pour mettre leurs systèmes de RAPPORT GENERAL par hon. L.-P, Roy, président général L'ooe lbire dà À de V4 7 
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N Foucauld, que le monde est € à « ituer » Ecole Lees, Notre- Dan : dirigée per Mlle M.-Blanche | fiés bar le moyen d'une entente à- £ à 4! 4 
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- epuu Pr + vs fé sn Collè. [fournir les b É. PROGRAMME MUSICAL irection du R. P. Martial! bées en désuétude, devront être #) 9} D & 
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a tout de même gagné par une 


spectaculaire mise hors de com- | 


bat 
Rien à perdre 
Joe Louis représente pour Ez- 
ard Charles un dangereux ad- 
ES 


Le ministère des Travaux publics 
recevra jusqu'à 3 h. p.m., le mercredi 
1 octobre 170, des RES Pad 
améhoration du pont (pon e prin- 
cipal et garde-fou du côt Ht".)À écluse 
et barrage de St, Andrew, Lockport, 
Man 

Ces soumissions doivent être cache- 
tées ot adressées au soussigné, et por- 


ter sur l'enveloppe, en sus de l'adresse, 
la mention: “Soumission pour amélio- 
ration du pont, Lockport, Man, 


On peut prendre connaissance des 
lans, de la formule de contrat et du 
evis, et se procurer la formule de 
oumission aux bureaux en chef du 
Ministère des Travaux publics, à Ot- 
tawa, de l'ingénieur régional, 806, im 
meuble Confederation Life, Winnipeg, 
Man., et au bureau de poste de St- 
Boniface, Man 


Remarque —,Le ministère fournira, 
mur demande faite au soussigné, les 
bleus et le devis de l'ouvrage sur ré- 
ception d'un dépôt au montant de $20 
sous forme d'un chèque de banque vi- 
sé fait à l'ordre du ministre des Tra- 
vaux publics, Ce dépit sera remis au 
déposant dès que les bleus et devis se- 
ront retournés au ministère, pourvu 
que ce soit au plus tard un mois après 
la date fixée pour la récertion des sou- 
missions. Si les bleus et le devis ne 
sont pas remis au ministère dans ce 


délai, le dépôt sera confisqué. 
On ne tiendra compte que des sou- 
missions préparées sur la formule 


et en confor- 
y sont stipu- 


fournie par le ministère 
mité des conditions qui 
lées 

Un chèque fait à l'ordre du ministre 
des Travaux publics et visé par une 


banque à charte canadienne, ou des 
obligations au porteur, comme il est 
spécifié À la formule de soumission et 
représentant 10 pour. cont du montant 
soumissionné doivent accompagner 
chaque soumission 
Robert FORTIER, 
Secrétaire intérimaire, 


Ministère des Travaux publics, 
Ottawa, le 13 septembre 1950, 


Dr Jacob 
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Editice Security, 10e rue 


ronde, triomphé par K.O. de Billy 
Conn à 2 reprises, en plus d'avoir 
annihilé plusieurs autres “petits 
hommes” plus ou moins rapide- 
ment, 

Nous ne nous prononcerons par 
sur l'issue du match de vendre- 
di soir, Nous ne voudrions pas 
choisir Charles pour triompher 
de Louis parce que nous avons 
trop confiance dans la puissance 
des coups de Joe. Mais nous ne 
pouvons pas choisir Louis pour 
triompher, parce que nous avons 
la ferme conviction qu'Ezzard est 
le véritable champion mondial 
de sa classe et qu'il peut se battre 
comme un champion. Nous osons 
prédire, à l'encontre de tous ceux 
qui ont parlé de ce match, que la 
bataille sera intéressante, et que 
même si les échanges sont rares 
à cause des coups dangereux de 
Louis, le spectacie de la course 
Louis-Walcott ne sera pas répété. 
Chose certaine: Charles, vain- 
queur ou perdant, sortira grandi 
de sa rencontre contre le cham- 
pion des champions, Joe Louis. 

Reardon s'en va 


Un autre brillant athlète cana- 
dien, qui avait vu le jour à Win- 
|nipeg et qui avait appris à jouer 
au hockey dans la métropole du 
grain, vient de quitter le hockey 
professionnel. En perdant Kenny 
Reardon, les Canadiens de Mont- 
réal perdent un pilier défensif et 
un extraordinaire joueur d'équi- 
pe. Reardon, même s'il patinait de 
façon un peu surprenante pour 
un joueur de hockey, n'en était 
pas moins un bon bloqueur, et 
son travail aux côtés du solide 
Butch Bouchard a été regardé 
pendant longtemps comme ce qui 
pouvait se faire de mieux dans la 
ligue Nationale. Kenny possédait 
un tempérament bouillant, mais 
comme tous les hommes de ce 
genre, il possédait aussi un bon 
coeur et savait reconnaître la 
force et la valeur de ses adver- 
saires. 

Reardon quitte le hockey en 
pleine possession de toutes ses fa- 
cultés, après avoir acquis une 


bonne réputation tant dans le, 


+ | sport que dans le monde en gé- 


Examen de la vue 
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ème étage édifice Hurtig 
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Bureau ouvert tous tes 


durant les mois de juin. 
soût Fermé le samedi, 


néral. Bon soldat durant la guer- 
re, Reardon était aussi un bon 
citoyen qui continuera à travail- 
ler pour ses anciens patrons avec 
le même enthousiasme qu'il a 
manifesté au cours de son bril- 
lant séjour dans la ligue Natio- 
nale, En nommant Reardon “am- 
bassadeur” des (Canadiens de 
Montréal, on a choisi le type idéal 
de l'ancien athlète que la gloire 
n'a pas fait sombrer et pour qui 
le sport était un excellent moyen 
de se bien préparer à tenir un 
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temps. N'ayant pas vu la bataille, 
nous ne pouvons pas imiter nos 
confrères américains qui ne se 
sont pas gênés pour crier au scan- 
dale. Nous nous contenterons de 
souligner que si Dauthuille avait 
été un véritable champion mon- 
dial, il ne se serait pas conduit 
comme le dernier des étourdis 
dans son match contre Jake La- 
motta. Ce dernier méritait certai- 
nement de triompher puisqu'il 
faisait face à un adversaire si peu 
averti des trucs du pugilat. Nous 
frémissons à la pensée de ce que 
Ray Robinson aurait pu faire à 
Dauthuille si ce dernier s'est lais- 
sé prendre par un Jake Lamotta 
qui a “fait le mort”! Dauthuille 
ne méritait pas le combat, pas 
plus qu'il ne mérite le titre de 
champion non couronné. Il a en- 
coré trop de choses à apprendre 
sur la boxe pour qu'on puisse lui 
décerner une couronne beaucoup 
trop lourde pour ses frêles épau- 
les. 


Réélue 


r— 


Mme C.-J. Muller, de 146, rue 
Masson, St-Boniface, qui fut ré- 
élue présidente du conseil dio- 
césain de St-Boniface de la. Li- 
gue des Femmes Catholiques, lors 
e la convention annuelle de l'or- 
ganisme, tenue les 9 et 10 sep- 
tembre derniers, à Kenora, Ont. 
(Cliché Tribune) 


Ajournement de la 
session fédérale 


OTTAWA—Le parlement cana- 
dien s'est ajourné vendredi der- 
nier, jusqu'au 14 février pro- 
chain, après une session d'urgen- 
ce de dix-huit jours provoquée 
par la récente grève générale 
du rail et nos problèmes de dé- 
fense et de participation à la 
guerre de Corée. 

L'ajournement a été marqué 
par la signature de la demi-dou- 
zaine de bills adoptés durant la 
session spéciale. C'est le juge Ro- 
bert Taschereau, de la Cour su- 
prême, agissant au nom du gou- 
verneur général, qui a contresi- 
gné ces nouvelles lois. 
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Chronique 


Ce qu'il y a de plus important 
à souligner, au début de notre 
chronique hebdomadaire, c’est d'a- 
bord le commencement de notre 
|saison radiopho- 
nique après de- 
main, le diman- 
che 24 septem- 
bre, et nous 
voulons faire re- 
marquer plus 
articulièrement 

nos auditeurs 
que ce sera ce 
jour-là égale- 
ment que nous 
adopterons de 
nouveau l'heure 
solaire, C’est, en 
effet, durant la nuit de samedi à 
dimanche que les citadins retar- 
deront leur pendule d'une heure. 


Artiste de CKSB 

Le premier programme que 
nous voulons souligner à l’horai- 
re de notre nouvelle raison radio- 
phonique passera en ondes di- 
manche soir, à 7 h. 30. Mlle De- 
nise Charlesworth, en vacances à 
St-Boniface, a accepté notre invi- 
on de paraître au programme 


“Les Artistes de CKSB”. Nous 
sommes certains que nos audi- 
teurs sauront apprécier cette ar- 
tiste dont ils suivent la carrière 
avec beaucoup d'intérêt puisque 
c'est à CKSB qu'elle a fait ses 
débuts à la radio avant de se di- 
riger vers Toronto où elle étudie 
au Conservatoire, Mlle Charles- 
worth a chanté l'an dernier au 
programme “Les Futures Etoiles”, 
de Montréal, et à celui de “Sing- 
ing Stars of Tomorrow”, à Toron- 
to. 


Soirée de gala 


Notre saison radiophonique pro- 
prement dite commence diman- 
che, mais l'ouverture gala se fera 
le mercredi soir 27 septembre, à 
la salle académique du collège de 
St-Boniface, En effet, ce soir-là, 
nos émissions seront ouvertes au 
public de 8 h. à 10 h. Au cours de 
cette période, vous entendrez le 
programme questionnaire “Eure- 
ka”, un récital de chant par Mme 
Yvonne Poitras et un grand ques- 
tionnaire auquel nous inviterons 
ceux qui seront présents à parti- 
ciper. De très beaux prix seront 
offerts aux gagnants. Tous sont 
| bienvenus à venir assister à l'ou- 
verture gala de notre saison ra- 


septembre. L'entrée est libre, 
Vous devriez être rendus au moins 
dix minutes avant l'émission afin 
que le directeur des programmes 
puisse vous donner les instruc- 
tions nécessaires, 

En parlant d'“Eureka”, nous in- 
vitons encore nos auditeurs à 
nous faire parvenir leurs sujets. 


| intéressant. 


“Les Nations du Manitoba” 


Lundi soir, à 7 h. 30, nous vous 
présenterons le premier program- 
me de la série “Le: Nations du 
Manitoba”. C'est une innovation 
du poste CKSB cette année. Tous 
les lundis soirs, de 7 h. 3 à 8 h., 
un groupe national fera entendre 
la musique et les chants propres 
à son pays. Le premier groupe 
sera celui des Grecs et, à tour de 
rôle, vous entendrez non pas par 
ordre de préférence ni par ordre 
chronologique, mais par ordre de 
préparation, les Belges, les Fran- 
Çais, les Allemands, les Polonais, 
les Italiens, les Juifs, les Ukrai- 
niens, etc 


Radio Théâtre 

Mardi soir, à 8 h. 30, vous en- 
tendrez la première émission de 
“Radio Théatre”. Ce sera d’abord 
une comédie intitulée “Le Gant”. 
Les rôles principaux seront tenus 
| par Pauline Simon et Louis Sou- 
| chon. 
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diophonique, le mercredi soir 27; 


C'est ce qui rendra ce programme 
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de CKSB 


Nouvel annonceur 


Nous avons cette année un an- 
nonceur féminin. C'est Mlle Ro- 
semarie Bissonnette, qui était l'an 
dernier à notre service de conti- 
nuité commerciale et qui s'était 
fait entendre au cours de l'avant- 
midi dans les programmes “La 
Cuisinière Five Roses” et “Potins 
Familiers”, Cette année, Mlle Bis- 
sonnette aura une heure le matin, 
de 10 h. à 11 h., consacrée aux mé- 
nagères. L'après-midi, de 1 h, à 
8 h., elle dirigera l'émission “A 
l'opéra” et “Le Coin des Mélo- 
manes” et de 5 h. à 6 h,, le soir, 
ce sera “Le Club des Jeunes”, 

Cependant, la neuvaine aux 
Martyrs Canadiens ne se termine 
que le 26, alors “Le Club des Jeu- 
nes” commencera le 27. 


Monsieur sans cérémonie 

Nous vous invitons à écouter 

notre émission “Monsieur sans cé- 
rémonie”, de 7 h. à 9 h. a.m., du 
{lundi au samedi. Ce programme, 
présenté sans. cérémonie, vous 
tiendra au courant de l'heure, de 
la température, Ges grandes li- 
gnes des nouvelles, des nouvelles 
sportives et contribuera à vous 
mettre de bonne humour, si vous 
| vous êtes levés du mauvais côté 
| du lit, Vos suggestions à ce pro- 
gramme, comme à tous les autres 
d’ailleurs, seront très appréciées 
de la Direction des programmes. 
Ecrivez-nous donc aussi souvent 
que bon vous semblera et nous 
saurons l’apprécier. 

Nous vous parlerons davantage 
de notre nouvelle saison radiopho- 
nique dans notre chronique de la 
semaine prochaine. Pour le mo- 
ment, nous vous référons à notre 
page qui paraît aujourd'hui mé- 
me dans La Liberté et le Patriote 
et qui vous donne plus de détails 
au sujet de notre saison radiopho- 
nique 1950-51, 


L'anesthésie par l'éther a été 
découverte par Jackson en 1846, 
LL L 


Saturne possède neuf satellites 


dont l'un, 
neux que la lune. 
LL] 


Le dollar d'argent était autre- 
fois une pièce fort répandue. en 
Europe. 


VOLCANO 


LIMITEE 
Montréal — St-Hyacinthe 


W. Girouard, 
gérant général 
Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Daoust Electric Co. 
202. rue Provencher, St-Boniface. 
Représentants locaux 


YOU CAN BE SUR 


| 
| 


français catholique, vous n'avez 
qu'une chose à faire... vous ré- 
jouir, vous amuser, être gai chré- 
tiennement, (c'est bien plus gai, 


c'est éternel!) et vous êtes Gai 
Manitobain. 
Tous les mercredis 
Encore un, deux, trois! Tous 


les mercredis que le calendrier 
amène, c'est le troisième jour de 
la semaine, eh bien! il y a une 
réunion des Gais Manitobains. 
Où? Au local appelé “Le Foyer”, 
üu sous-sol de la Basilique. A 
QUELLE HEURE? 8 heures, 
QU'EST-CE QU'ON Y FAIT? On 
s'unit fraternellement, On se de- 
mande s'il y a quelque chose à 
faire pour christianiser les amu- 
semernits, les soirées, les fêtes, les 
danses, etc... surtout de nos 
jours. 
Puis on se prépare... 

On apprend de meilleures dan- 
ses, du chant, la bonne chanson 
canadienne-française, des ee de 
société, des trucs pour rendre plus 
intéressantes les soirées de famil- 
le et publiques. On vise à appren- 
dre à mener une veillée, le plus 
simplement possible, sans forma- 
lité, en mettant tous les gens à 
leur aise... c'est la plus belle 
politesse! 

Et il n'y a pas de piqûre plus 
efficace contre la gêne ... et quel 
jeune n'en souffre pas un peu? 
On est si bien après l'avoir per- 


| due. 


Mercreûi dernier 

C'était la troisième réunion 
(encore un, deux, trois!) depuis 
la réunion plénière de fin d'août. 

Une heure de danses de folklo- 
re: Kolo (danse d'accélération 
yougoslave); Komm spielmann 
(belle danse allemande, deux 
cercles eñlacés): Karabuschka 
(“la flamme de l'amour’, danse 
russe fortement rythmée): Put 
your little foot (danse américai- 
ne: “Vot’ p'tit chien madam' ''): 
Petite Trall (berceuse, danse au- 
trichienne). 

Après cela: deux minutes de 
silence (en méditant) (?) 

Le président dit ensuite quel- 
ques mots que l'on peut résu- 
mer comme suit: “Le but des 
Gais Manitobains est de chris- 
tianiser les loisirs. Pour venir à 
atteindre ce but, il faut d'abord 
être convaincu. De quoi? Que 
c'est en rendant service aux au- 
tres qu'on a le plus de joie. Il 


itan, est plus volumi- | St Certain que pour se rendre à 


“La préparation des Cantines 
de cet automne et de cet hiver 
apportera du travail à chacun, 
et le travail demande le sacrifice. 
Mais que le sacrifice est récon- 
fortant quand il apporte de la 
joie aux autres!” 


Une liste 

Etaient présents à la réunion 
de mercredi dernier: Jean Bé- 
rard, Rosemarie Bissonnette, Jac- 
queline Breton, Léo Brodeur, Pla- 
cide Chatelain, Rodolphe Dufault, 
Gérard Dumas, Joseph Dupas, 
Annette Fredette, Pauline Grouet- 
te, Jeanne Léonard, René Mulai- 
re, Aimé Normandeau, Rita Pé- 
loquin, Dolorès Radford, 


Devise de la semaine 


Un, deux, trois, allons-y! 
l'oeuvre! 

Relire la fin du chapitre pré- 
cédent “Un défi”. 
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annonce une réduction 
substantielle dans les taux 
d'assurance-incendie pou: 
résidences privées et les 
contenus. 


Hätez-vous avant qu'il ne soit 
trop tard. 


Informations gratuites. 
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Northland Fuel 


| NORTHLAND COAL & ICE CO. LTD. 


‘Depuis 25 ans au service des maisons privées et des industries‘ 


F. BOISSELLE 
Représentont pour 
S$t-Boniface et Norwood 
Téléphone: 201 793 


Charbon et ‘Coke’ 
Pour les clients avisés 
Chorbon pour foyer automatique, 


$11.05 la tonne et plus 


Bureau et dépôt de charbon: 
Pembine et Worsow, 
Winnipeg 


Téléphone: 42 866 


Léon-H, Bénard, C.R., 


Avocat et notaire 


Il 
| 


| Edifice Banque Canadienne Nationale 
1431, rue Main Winnipeg, Man, 


Tél.: 927 348 
Clifford W. Brock 


CR., M.A., LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 
Avocat de 


in ville de St-Bonitace 
Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council" de Winnipeg 


648-650 édifice Somerset Winnipeg 
Téléphone 928 820 
138, avenue Provencher St-Hunitface 


MEDECINS 


Dr A.-G. Dandenault 
M.D. F.A.C.S. 
CHIRURGIE + GOITRE 
TELEPHONE 928 648 


415, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Dr E.-J. Jarjour 


CHIRURGIEN-DENTISTE 


Dr A.-C. Laurin 


DENTISTE 


702, édifice Great Western 
356, rue Main Tél. 924 955 


Dr G.-M, LaFièche 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
720, rue Sherbrooke 
Téléphone 21 170 


Dr P.-E. LaFlèche 
DENTISTE 
Téléphone 925 064 
906, édifice Boyd WINNIPEG 


Dr E.-T. Etsell 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 
Heures de bureau: 3h 4 6h o.m où 
sur rendez-vous 
502, édifice Medical Arts 
lél— Bureau: #24 843 Rés: 44 583 


Si l'on ne répond pas, sppeles le 
“Doctor's Registry, : 109 


Téléphones: 
201 927 Rés.: 201 784 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN - CHIRURGIEN 
Examen prénuptial du sang 


Dr Roy G. Spink 
DENTISTE 
155, ave Provencher 


St-Boniface 


Dr R.-A. Jacques 
et 
Dr J.-M. Huot 


118, rue Horace 
Coin Horace et Taché 
Médecine générale - chirurgie 
gynécologie - obstétrique et 
moladies des poumons 
Heures de consultation: 
1h. 308 6h. p.m., 
le samedi: 11 h, à midi. 
Rés. Dr Jacques: 201 364 
Rés. Dr HMuot: 201 701 


Tél.: 207 541 
Dr Henri Guyot 


Médecine - Chirurgie 
Obstetrique et Gynécologie 


Spécialité Maladies 


Maternités ef 
des femmes 


550. rue Auineau st-Hynilace, Man 
Téléphone; 201 656 


| 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 


Maladies Rectales et des Voies 
Genito-Urinoires 
l'él Hésidence 44 370 — Bureau 928 #41 
301 édifice Medical Arts Winnipeg, 


Heures de bureau: 2 h. à 6 à. pm. 
sur euttute 
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Le Congrès de Régina 


Les 6 et 7 novembre 
Un autre Congrès de l'A.C.F.C. s'organise. “A quoi bon, 
jira l'indifférent, on en a eu un en 1946, un autre en 1948, 
et qu'est-ce que cela a donné? C'était bien beau pendant le 
nous étions tous feu et flamme, Revenus chez nous: 


Congre 
flac! Silence! La mort!” 

tes, qui met en garde continuellement, qui suggere, qui ac- 
tive de toutes ses forces. Pas au secrétariat, sans cesse à la 
tâche circulaires, rappels, mots d'ordre, feuillets, les 
examens, etc, À qui la faute? 

Mais c'est à vous, monsieur, à vous, madame, si j'ose 
vous le dire, À vous, qui êtes revenu au logis, qui avez soi- 
gneusement déposé vos notes du Congrès (si vous en aviez 
prises!) dans un coin de tiroir et qui n'y avez jamais plus 
retouché. À vous qui, pris par d'autres occupations, avez vite 
oublié les résolutions que vous aviez proposées ou secondées. 

A vous qui bougonnez que l'A.C.F.C. ne marche pas, 
quand vous-même, au moment des assemblées locales, n'y 
étiez même pas. Ou si vous y étiez, n'avez pas soufflé mot. 
Ou si vous avez parlé, n'avez rien dit de pratique parce que 
pas préparé, n'y ayant pas pensé d'avance, 

A qui la faute? 

A qui la faute si les forum entamés au Congrès de 1948, 
par exemple, n'ont jamais été repris, complétés et détaillés 
dans votre paroisse? 

A vous, oui! Car il n'est pas besoin d'être légion pour fai- 
re un peu de bien en sens patriotique ou religieux dans une 
paroisse. 11 suffit d'être un. Un! Mais un convaincu. Un solide. 
Un persévérant. Un qui ne démord pas. Un vrai ‘“‘canayen” 
qui vit sa foi patriotique à l'année et qui la communique à 
droite et à gauche, à profusion, avec enthousiasme. Il suffit 
d'un chef dans un cercle paroissial pour que ça marche. 

En êtes-vous un? Oui? — Tant mieux. Non? — Vous 
avez besoin d'un Congrès pour vous retremper et pouvoir 
combler les défaillances du passé. 


par 


A quoi bon? 

Etes-vous un chef? Un de ces types vraiment ‘’taraudés”, 
comme dirait Ladébauche, et qui ne se démonte pas de sitôt. 
Un qui enflamme son entourage. Qui büche dans le tas, sans 
casser les vitres, évidemment, mais sans répit. Une tête qui 
pense tous les jours à ces problèmes de langue, de catéchis- 
me, d'école, de radio, de cinéma, de maitres, de maitresses, 
qui en parle tous les jours, qui en discute, qui en vit. 

L'êtes-vous? En vivez-vous? Le Congrès vous fera du 
bien. Venez-y! Vous avez besoin du Congrès. Nous avons be- 
soin du Congrès pour nous poser toutes ces questions, pour 
faire ensemble un examen de conscience, raffermir nos con- 
victions, consolider nos résolutions, augmenter notre ferme 
propos de ne plus pécher par omission. 

C'est pour cela qu'un Congrès est avantageux. Et pour 
bien d'autres points aussi. 

Oui, mais ... 

Il en faut du “jus” pour maintenir cette pression conti- 
nuelle, cet enthousiasme. Il en faut une réserve d'energie 
pour ne jamais se rebuter, pour ne jamais s'impatienter, pour 
ne jamais dételer. 

Il en faut, c'est vrai. Mais c'est une question de vie ou 
de mort. A l'eau jusqu'au cou, submergés par une mer de 
principes adverses, d'indifférentisme, de courses à l'argent, 
aux plaisirs, de ridicule et de sourires narquois, il en faut de 
l'énergie pour ne pas sombrer! C'est cette sorte d'énergie, 
j'allais dire atomique, qu'il nous faut ici dans l'Ouest pour 
survivre, pour ne pas perdre notre visage français, pour ne 
pas être piétinés ou remisés comme une antiquité. 

Paquet de nerfs 

Il faut que chacun de nous soit un ‘paquet de nerfs”, un 
enragé pour la cause. Croire à notre indéniable mission pro- 
videntielle dans notre province, Croire d'abord à d'impé- 
rieux devoirs et à de lourdes responsabilités, Aviver et ali- 
menter cette foi, voilà encore du bon qui peut sortir d'un 
Congrès! 

Cherchez, vous trouverez 

C'est vrai, point nécessaire d'en avoir des douzaines 
pour qu'un cercle paroissial vive et se fasse valoir, pour que 
les résolutions d'un Congrès portent profit, par applications 
pratiques dans une paroisse. Mais où les trouver ces vigou- 
reux, ces ardents, ces ‘‘boules de feu”? 

Dans nos rangs! Ne les cherchons pas ailleurs que chez 


nous, avec nous autres, dans chacune de nos paroisses. Dieu | 


les y a placés parce que “c'est un droit de garder notre héri- 
tage religieux et national; c'est un devoir de le répandre.” 
(Mgr Antoniutti, le 12 juillet 1948). A nous de les découvrir! 
Le Congrès est une excellente occasion d'y réussir. À chaque 
Congres, c'est remarquable, il y a toujours de ces types pro- 
videntiels qui ressortent, se manifestent. A chaque Congrès, 
les initiés, les moins jeunes aiguisent leurs armes pour pou- 
voir plus facilement trancher dans le vif, mettre leurs oeu- 
vres à point, retrancher l'inutile et le nuisible et opérer des 
revivifications bienfaisantes, A chaque Congrès, de nouveaux 
ouvriers s'embrigadent, se réchauffent, emmagasinent des 
calories, une “charge” patriotique pour ainsi dire, qu'ils dé- 
verseront ensuite dans leur milieu. 

Le Congrès donne toujours au moins ça, si pas d'autres 
choses, Le Congrès fait done du bien: ranime les employés 
de la première heure, trouve et embauche d’autres ouvriers 
pour la grande tâche. Le Congrès a donc sa nécessité. 

Il faut donc organiser notre Congrès. Le préparer! En 
parler beaucoup. Mettre toute la population en alerte. Agir. 
Faire des contacts avec tous, intéressés ou non. Faire réflé- 
chir sur les responsabilités vis-à-vis ce Congrès, vis-à-vis la 
cause française, Appeler des assemblées! Monter une belle 
propagande! Trouver des délégués de choix! Et le Congrès 
sera une réussite! 


(COMMUNIQUE) 


Je vous le demande, à qui la faute? Pas à l'exécutif, cer- 


La bienheureuse 
Marg. Bourgeoys 


| A l'occasion de la prochaine 
| béatification de la vénérable Mar- 
| guerite Bourgeoys, l':rchevèque 
de Montréal, S. Exc. Mgr Léger, 
| vient de publier une lettre pasto- 
rale où il loue la vie édifiante de 
| la future bienheureuse et en tire 
| d'utiles leçons pour tous les chré- 
tiens, en particulier pour les édu- 
cateurs et éducatrices, qu'ils le 
soient naturellement, comme les 
parents, ou par délégation, comme 
les professeurs. Ce magnifique 
exposé de la doctrine catholique 
avec ses applications à notre peu- 
ple mérite une large diffusion à 
travers tout le pays et dans tou- 
|tes les classes de la société. L'Ins- 
= Social Populaire va le pu- 
blier incessamment, avec la bien- 
| veillante autorisation 4e Son Ex- 
|cellence, dans sa collection de 
l'Oeuvre des Tracts. Cette pla- 
| quette de 16 pages, ornée d'un 


| portrait de la bienheureuse, con- 
| tiendra aussi une prière et quel- 
| ques illustrations. Elle se vendra 
15 sous l'exemplaire, $1.50 la dou- 

zaine, $11.00 le cent, On peut a- 
: dresser aussitôt sa commande au 
| secrétariat de l'IS.P. 8100, bou- 


levard St-Laurent, Montréal. 
| 


Nouvelles de Chine 


Les informations les plus dis- 
parates parviennent sur la situa- 
tion des missionnaires en Chine 
communiste. D'une part, les au- 
torités de la Chine communiste 
utilisent la réforme agraire ré- 
cemment décrétée pour procéder 
à la confiscation des biens ecclé- 
siastiques des différentes confes- 
sions. Les terres, le cheptel, les 
instruments agraires, les réser- 
ves et les bâtiments de ferme sont 
régulièrement confisqués et par- 
tagés entre les petits agricul- 
teurs. Bien que la loi prévoie un 
dédommagement, il n'existe au- 
cune garantie pour le paiement 
de cette indemnité, Les confis- 
cations privent de nombreuses 
communautés de ressources vita- 
les, On avait promis à certaines 
d'entre elles qu'elles recevraient 
une portion des terres saisies mais 
cette promesse est restée lettre 
morte à cette date. D'autre part, 
Mgr Antonio Riberi, internonce 
apostolique en Chine, s'est rendu 
de Nankin à Shanghaï pour pro- 
céder au sacre de Mgr Haw, évé- 
que de Hungtung. Il est le seul 
diplomate accrédité officiellement 
auprès du gouvernement natio- 
naliste de Tchang Kai Chek et 
qui réside encore en Chine com- 
muniste, à Nankin, dans l'ancien- 
ne capitale du Kuomintang. Ses 
activités n'ont pas été génées jus- 
qu'ici par les autorités commu- 
nistes. 


Les jeunesses 
communistes et 
la religion 


Un membre du Komsomol 
(Jeunesse communiste) de Kali- 
ningrad — anciennement Konigs- 
berg, en Prusse orientale — a posé 
à ses chefs cette question: “En 
ma qualité de membre de Kom- 
somol, puis-je me marier à l’égli- 
se selon le désir de ma fiancée?” 
A cela l'organe des Jeunesses 
communistes ‘‘Komsomolskaia 
Pravda” (21 mars 1950) répond: 
“Il est évident que les croyances 
religieuses sont profondément 
étrangères à nos convictions et en 
contradiction fondamentale avec 
les devoirs de l'éducation com- 
muniste . . . C'est pourquoi le 
Komsomol oblige ses membres de 
lutter contre les préjugés reli- 
gieux. Vous qui êtes un athée 
convaincu, comment pouvez-vous 
croire qu'en vous mariant à l'é- 
glise vous ne commettiez pas une 
infraction grave à la Charte du 
Komsomol? Pareille conduite . .. 
est contraire à la morale commu- 


niste et incompatible avec le ti-|6 Consulats généraux, 2 consulats 


tre de membre du Komsomol ... 
Il existe encore dans notre pays 
des jeunes qui ne se sont pas af- 


franchis des préjugés religieux. gation permanente aux Nations 


Is vont à l'église, accomplissent 
des rites, croient aux diseurs de 
! bonne aventure et à divers signes. 
[nl faut agir envers eux avec pa- 
tience et leur expliquer la folie 
et la nocivité des superstitions et 
des préjugés religieux. Que pen- 
seraient de vous les jeunes, con- 
clut le journal, s'ils savaient que 
non seulement vous n'avez pas 
été capable de changer les con- 
victions de votre future fem- 
me ... Mais que vous-même, a- 
bandonnant vos convictions et vos 
principes, vous êtes ailé à l'égli- 
se? Ils diront: ce n'est pas un vrai 
membre du Komsomol!" 


| Marquons-nous 
de la croix 
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LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Logique russe 


CE" 


Tout irait tellement 
mieux si on faisait 
toujours ce que 


Billet à vendredi 
La carrière d 


iplomatique 


et ses possibilités 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote‘) 


Au Canada, la diplomatie ne pa- 
rait pas attirer un grand nombre 
de gens, et rares sont les jeunes 
aux études qui songent sérieuse- 
ment à s'y engager. Cela tient à 
la jeunesse relative du pays, à la 
jeunesse aussi du ministère des 
Affaires extérieures, dont relè- 
vent les hommes de la carrière, et 
à l'ignorance de ia plupart à son 
sujet. 

Ne devient pas diplomate qui 
veut, et ceux qui le voudraient ne 
savent comment s'y prendre. C'est 
précisément pour leur venir en 
aide, et attirer dans les services 
de bons sujets, que M. Marcel 
Cadieux, chef de la division du 
personnel au ministère des Affai- 
res extérieures, vient de publier 
son ouvrage: Le Ministère des Af- 
faires extérieures. (1) 

Il n'y a pas si longtemps, le 
service diplomatique n'était chez 
nous qu'à l'état embryonnaire, et 
ses développements les plus im- 
portants ne remontent qu'à quel- 
ques années. Le service des affai- 
res extérieures, constitué en 1909, 
rattaché aux fonc- 
tions du Premier ministre. Mé- 
me en 1919, une fois reconnu le 
statut international du Canada à 
la Conférence de Paris, il ne ces- 
sa d'être comme une annexe du 
cabinet du Premier Ministre. 1] 
ne commença à prendre vrai- 
ment corps qu'en 1939, peu avant 
la déclaration de la guerre. Des 
hauts-commissariats furent ou-} 
verts dans les principaux pays du 
Commonwealth britannique, des 
missions établies en Amérique du 
Sud, et successivement de nou- 
veaux postes créés, dans nombre | 
de pays du continent européen.| 
Notre service diplomatique com- | 
prend aujourd'hui 14 ambassades, 
9 légations, 4 hauts-commissariats, 


et un vice-consulat, une mission 
militaire en Allemagne, une mis- 
sion de liaison au Japon, une lé- 


unies (New-York et Genève). 
LL L LZ | 

En ce domaine comme en d'au- 
tres, nous avons été vite. Mais les 
choses vont vite partout au pays, 
depuis le dernier conflit. Cela 
tient à des causes diverses, que 
nous n'avons pas à rechercher ici. 
Il reste que notre service diplo- 
matique, à peu près inexistant il 
y a un quart de siècle, est aujour- 
d'hui une entité qui prend cha- 
que jour de l'importance et dont 
il faudra, de plus en plus, tenir 
compte. Détail intéressant, les Ca- 
nadiens français y réussissent à 
merveille, à cause de leur tem- 
pérament ou de leur formation 
Rappelons brièvement M. Jean: 
Désy, qui représente le Canada | 
à Rome après avoir permuté de 


Le Comité de l'Année sainte | Rio de Janeiro; le général Geor- 
invite les chrétiens à dresser la|ges Vanier, ambassadeur à Paris; 


Croix du Christ sur les cimes des 


monts et au sommet des grands | les, qui vient d'être nommé en 
édifices. Sur les hauteurs nous !|Suisse; M. Pierre Dupuy, ambas 
Mais quel !sadeur aux Pays-Bas: M. Emile 


|planterons la Croix. 


M. Victor Doré, hier à Bruxel- 


plus beau socle pour la croix où | Vaillancourt, d'abord ministre à 
Jésus mourut par amour, que la | La Havane, envoyé ensuite en 
poitrine et le coeur d'un hom-|Yougoslavie, récemment nommé 


me? 
de la croix! 


l 


Chrétiens, marquons-nous | ambassadeur au Pérou, De nos 


quatorze ambassades, six au 


moins sont dirigées par des Cana- 
diens de langue française, ce qui 
devrait mettre fin à la légende 
que nos compatriotes ne sont pas 
aptes à entrer dans la carrière, 
ou qu'ils n'y sauraient réussir, à 
cause de l'ostracisme dont ils se- 
raient victimes, de la part de cer- 
tains dirigeants. 

“Le succès obtenu par ces chefs 
de"file, écrit M. Cadieux, devrait 
encourager nos étudiants cana- 
diens-français à s'orienter vers 
un domaine nouveau et promet- 
teur.” En passant, l'auteur note 
que les nationalistes outrés n'ont 
pas leur place dans la carrière, 
parce qu'ils pourraient se voir 
“obligés de collaborer à des poli- 
tiques de compromis qui heurte- 
ront leurs convictions les plus 
profondes”, et que d'autre part 
les hommes qui seraient prêts “à 
renoncer à leurs particularités na- 
tionales” desserviraient tout au- 
tant le Canada que le Canada 
français. AO 

Dans le passé, nos diplomates 
vinrent des milieux les plus di- 
vers. On compte parmi eux des 
juges et des avocats, des gradués 
d'Oxford, mais aussi des éduca- 
teurs, des fonctionnaires, des jour- 
nalistes, outre les hommes qui 
vieillirent dans le milieu. Les ex- 
perts recrutés hors des cadres le 
furent, précisément, à cause des 
services qu'ils peuvent rendre. Le 
pays tire bénéfice de l'expérience 
de chacun, de Jeur science parti- 
culière, de leur façon de voir et 
de comprendre les événements, 
qui corrige ce qu'il pourrait y a- 
voir d'étroit, dans une équipe 
dont tous les membres passèrent 
par la même école, ont les mé- 
mes intérêts et les mêmes préoc- 
cupations, 

Il y a donc deux façons d'en- 
trer dans la carrière au Canada: 
en s'y laissant inviter par le mi- 
nistère des Affaires extérieures, 
comme ce fut, par exemple, le 
cas de MM. Victor Doré, Emile 
Vaillancourt, Edmond Turcotte, 
ou en y demandant soi-même son 


|entrée. La première est la plus 


commode, mais elle n'est pas à la 
portée de tous. Quant à la secon- 
de, elle suppose des examens as- 
sez sévères, écrits et oraux, que 
les candidats subissent périodi- 
quement, Ces examens ne sont 


| pas faciles, exigent une prépara- 


tion sérieuse, mais ils n'ont rien 
d'énigmes ni de guets-apens, et il 
y est tenu compte de ‘’apparence 
physique, des qualités personnel- 
les, du jugement et de l'équilibre 
intellectuel des candidats. 

A ce propos, M. Cadieux donne 
une excellente idée des faits, de 
la procédure à suivre, des défauts 
et déficiences que manifestent ha- 
bituellement les jeunes qui se 
présentent à l'examen. En somme, 
il dit ce qu'il faut y faire et n'y 
pas faire, et l'un a autant d'im- 


| portance que l'autre. Le livre de 


M. Cadieux est de ceux que les 
bacheliers sérieux doivent con- 
naitre. I1 y va peut-être de l'ave- 
nir de plus d'un. 


L'ILLETTRE. 
(1) Editions Variétés, Montréal. 
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La Chron 


Correspondance 1péciole à 
par André 
Les Etats-Unis prennent la 


Dans le domaine de ia politique 
internationale, les événements 
sont à la fois si nombreux et si 
importants qu'il est impossible 
d'en donner une idée complète en 
une simple chronique. C'est le cas 


grand que le contenant. On peut | lation et à leur puissance écono-!en plus de la paix. Le mx 


tout de même dégager la ligne de 
force des principaux faits. Il y a 
incontesteblement durcissement 
de la politique des nations occi- 
dentales. En même temps que les 
Etats-Unis, appuyés par leurs 
principaux alliés, prenaient la ré- 
solution de se réarmer, ils don- 


naient, sur les champs de bataille | 
de Corée, une nouvelle preuve de | 


force. L'offensive des armes amé- 
ricaines, depuis si longtemps at- 
tendue, a enfin été déclenchée. 
Sous le commandement personnel 
du général MacArthur, Améri- 
cains et Sud-Coréens ont opéré 
des débarquements spectaculaires, 
destinés à encerrler les armées 
nord-coréennes. 

Les opérations se poursuivent. 
Et on a tout lieu de croire qu'el: 
les seront couronnées de succès. 
En tout cas, le moment est venu 
pour la Chine communiste et pour 
la Russie, mais plus immédiate- 
ment pour la Chine, de prendre 
une décision décisive. Qu'elle a- 
bandonne les Nord-Coréens à leur 
sort, et les opérations coréennes 
ne seront plus qu'une affaire de 
quelques mois, Mais que la Chine 
communiste entre dans la mêlée, 
appuyée de la Russie, et ce sera 
la guerre, avec un grand G. Pour 
l'instant, c'est l'expectative, Tout 
est dans la balance. Et ‘’Organis- 
me des Nations unies n'est pas 
maître du jeu. 

Ce qui se passe aux 
Etats-Unis 

Aux Etats-Unis, les événements 
vont beaucoup plus vite qu'ail- 
leurs, M. Truman, qui peut fort 
bien, en l'occurrence, ævoir été 
inspiré par des motifs électoraux, 
a remplacé M. Johnson par le gé- 
néral Marshall au secrétariat de 
la Défense. La position de M. 
Louis Johnson avait été affaiblie 
par les critiques des congressis- 
tes et des journalistes. Il ne s'est 
d'ailleurs pas fait prier pour dé- 
missionner. Le rappel du général 
Marshall place ce dernier à un 
poste de toute première impor- 
tance. On dit qu'il sera doréna- 
vant l’homme le plus puissant, 
après M. Truman, aux Etats-Unis. 
Le poste qu'il a accepté d'occu- 
per s'avère plus important que 
celui de secrétaire de la Défense. 
Il détiendra des pouvoirs extra- 
ordinaires. Non seulement il lui 
appartiendra de définir la politi- 
que militaire de son pays, mais il 
aura son mot à dire dans l’élabo- 
ration de la poiitique étrangère. 

Le prestige du général Marshall 
est grand en son pays et à l'é- 
tranger. Initiateur du plan d'aide 
à l'Europe, plan qui porte son 
nom, il s’est créé une forte répu- 
tation comme chef 4'état-major 
durant la guerre. Evidemment, 
quelques républicains ne voient 
pas d'un bon oeil un militaire 
s'emparer des leviers de comman- 
de, mais la grande majorité des 
sénateurs et des congressistes ap- 
puient le général. Avec le géné- 
ral MacArthur, qui dirige person- 
nellement les opérations en Co- 
rée et veille à la sécurité de son 
pays en Asie, et le général Mar- 
shall au Secrétariat de la Défen- 
se, la politique de guerre des E- 
tats-Unis prend une toute nouvel- 
le tournure. 


Réunions de New-York 

Les ministres des Affaires 
étrangères des Etats-Unis, de 
Grande-Bretagne et d: France se 
sont entretenus durant trois jours 
à New-York. Ils ont étudié les 
principaux problèmes de la si- 
tuation internationale, tant en 
Europe qu'en Asie, (Ce que les 
journaux quotidiens ont rapporté 
de ces entretiens est très schéma- 
tique.) Sans aucun doute ont-ils 
pris des décisions de la plus ex- 
trême importance, décisions qui 
ont été étudiées par les ministres 
des Affaires étrangères des pays 
du Pacte de l'Atlantique, qui se 
se sont réunis immédiatement a- 
près “les trois grands”. 

11 est urgent de réarmer l'Eu- 
rope. Mais pour cela, il faut vain- 
cre l'apathie de certains peuples 
européens, las de la g'ierre et me- 
naäcés de graves dangers inté- 
rieurs par des partis communis- 
tes puissants. Tel est le cas de la 
France, par exemple, En France 
se posent des problèmes aigus 
d'ordre intérieur, de parité des 
salaires, de relèvement économi- 
que général et spécialisé. {1 en est 
de même, à la rigueur, en Gran- 
de-Bretagne où l'effort militaire 
est loin de correspondre aux be- 
soins de l'heure, non plus qu'aux 
désirs américains. À ce propos, 
M. Truman a fait, la semaine der- 
nière, une importante déclaration 
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Le Japon est aujourd'hui en me- 
sure d'imposer ses conditions 
Souhaitons qu'il soit modéré et 
qu'il tienne compte des intérêts 
supérieurs de l'Asie 

Îl'en va un peu de même de 


l'Allemagne, toutes proportions 
gardées. L'Europe a besoin de 
|| l'Allemagne occidentale. La dé- 
fense européenne ne sera assurée 


a co 


que le jour où elle pourt 
ter sur de nombreuses 


\p- 
divisions 


à l'effet que les Etats-Unis sont | allemandes, françaises et anglai- 
prêts à envoyer en Europe de 10 |ses 


à 30 divisions, à la condition ce- 
pendant que la Granie-Bretagne 


et les autres pays signataires du |traits, propos et informations 


| 


Mais où done est la paix? 


Nous résumons ici, à larges 


ae 


| Pacte de l'Atlantique fassent un |la presse quotidienne. On voit par 
de le dire: le contenu serait plus | effort proportionné à leur popu-|là que le monde s'éloigne de plus 


| mique. 

| La paix avec le Japon 

| Quand on songe au réarmement 
| du monde occidental, on ne peut 
|s'empêcher de penser à la néces- 


et avec l'Allemagne occupée par 
(les Alliés. Les Etats-Unis sont 
prêts “à entamer des pourparlers 
officieux en vue d'un traité de 
| paix avec le Japon”. Il est évi- 
|dent que les Américains exige- 
|ront des garanties et de l'aide. Le 
| Japon constitue une puissante ré- 


nde 
réclame encore du proverbe 
main: “Si tu veux la paix, prépa- 
re la guerre”. Et l'on sait que la 
formule est fausse en son essen- 
ce même. Les Etats-Unis se com- 


se 


rO- 


sité de faire la paix avec le Japon | portent, surtout depuis quelques 


semaines, comme «1 la guerre était 
inévitable et comme fallait 
s'y préparer en toute hâte, sans 
perdre un instant, en y jetant 


s'il 
LED 


| toute son énergie et toutes ses res- 


| serve de soldats, dont les Améri- | 


cains ont reconnu la valeur et le 
| 


|courage. De son côté, pour entrer | 


| pleinement dans le jea des Amé- 


l'indépendance, ce qui va de soi, 
mais encore une zone d'influence. 
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sources. Tandis que le sphynx s0- 
viétique garde une attitude impé- 
nétrable, les démocraties s'affo- 
lent. Il se peut que les attitudes 
de pius en plus énergiques des 
Etats-Unis fassent réfléchir les 
chefs du Kremlin: il se peut aus- 


| ricains, le Japon demandera qu'on! si que ces attitudes hâtent le dé- 
lui reconnaisse, non seulement | nouement tragique. 


N'allons pas nous engager dans 


la voie des prédictions. 


A la Chambre 


des Communes 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote‘) 
par Denys PARE 


Le Parlement a réglé des questions de grande importance 
durant une session qui a duré à peine trois semaines. 


OTTAWA — Dans moins de 
trois semaines, le Parlement réu- 
ni en session extraordinaire vient 
de régler des questions d'impor- 
tance capitale en donnant au mon- 
de un autre exemple du bon 
fonctionnement de la démocratie. 


Convoqué d'urgence en vue de 
mettre fin à un conflit ouvrier 
qui menaçait déjà de ruiner l'é- 
conomie du Canada et aussi dans 
le but d'étudier, à la lumière des 
récents événements internatio- 
naux, le nouveau programme de 
la défense du gouvernement, le 
Parlement a disposé de ces deux 
graves problèmes d'une façon qui 
fait honneur aux Canadiens et à 
leur système de gouvernement. . 


Session laborieuse 


Si la session spéciale n'a duré 
que dix-huit jours ce n'est pas 
parce qu'on a limité le nombre 
des discours. Au contraire, les 
représentants du peuple ont eu 
toute la latitude voulue dans leur 
discours sur la grève des chemi- 
nots. Par ailleurs, le débat sur 
les affaires extérieures et les 
questions de la défense ont permis 
à tous les députés qui le dési- 
raient d'exprimer leur point de 
vue et de faire leurs suggestions 
quant à la politique du gouver- 
nement dans ces deux domaines. 

En somme, si dans une session 
aussi courte on a accompii une 
si lourde tâche, c'est que cett: 
session a été ia plus laborieuse 
qu'on ait encore vue. En effet, 
à la suggestion du premier mi- 
nistre St-Laurent, les représen- 
tants du peuple ont siégé au ryth- 
me de trois séances par jour, soit 
de onze heures du matin à pa- 
reille heure 1» soir, Ce régime 
a été en vigueur du 29 août au 
14 septembre, sauf les dimanches. 
En session ordinaire, on ne siège 
pas le matin, ni le samedi, et 1: 
séance du mercredi se termine à 
six heures et non à onze. 


Liberté individuelle 


La loi visant à redonner au 
pays son système de transport 
ferroviaire a été la première à 
être étudiée par les Chambres. 
On en disposa dès les premiers 
jours de la session en retardant 
le débat sur le discours du trône, 
Puisqu'il s'agissait de l'intérêt des 
Canadiens en général, les repré- 
sentants du peuple n'ont pas hési- 
té à approuver cette mesure qui 
obligeait les cheminots à retour- 
ner au travail dans les quarante- 
huit heures suivant l'adoption du 
bill, La mesure était adoptée le 
soir du deuxième jour de la ses- 
sion. Les employés des chemins 
de fer n'ont d'ailleurs pas été 
lents à retourner au travail, A 
peine quelques heures après la 
sanction royale de la mesure” qui 
les affectait, on entendait déjà 
le sifflement des locomotives. Le 
premier ministre St-Laurent, qui 
a prononcé au plus trois discours 
durant cette courte session, à 
lui-même présenté le bill en si- 
gnalant “la nécessité de donner 
au Canada son transport ferro- 
viaire norma!, mais aussi la né- 
cessité d'éviter toute mesure qui 
éurait pu causer un tort perma- 
nent à la liberté des Canadiens”. 
| Notre rôle et ka paix 

En expliquant le projet de loi, 
M. St-Laurent a ajouté: “J'es- 
père que lorsque les Chambres 
entreprendront d'examiner sé- 
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rieusement la mesure, celle-ci, 
avec tout ce que la sagesse des 
deux Chambres pourra y insérer 
à titre de substitution ou de mo- 
dification visant l'un de ses arti- 
cles quelconque, sera tenue pour 
le verdict de tous les Canadiens, 
exprimé en cette enceinte par la 
voix de leurs représentants et 
pour la meilleure solution qu'exi- 
gent des circonstances regretta- 
bles pour la reprise de notre ac- 
tivité économique, sans laquelle 
il nous servirait de rien d'essayer 
de régler les autres problèmes 
dont parle le discours du trône 
et de jouer notre rôle dans ce 
que, à mon avis, nous considé- 
rons tous comme indispensable 
actuellement au maintien de la 
paix dans le monde”, 


Période critique 


Après la passation du bill re 
latif à la grève des employés des 
chemins de fer, les Communes 
disposèrent du débat sur le dis- 
cours du trône pour étudier en- 
suite la mesure qui met à la dis- 
position des Nations unies une 
brigade canadienne. Des discours 
très remarquables ont été pro- 
noncés à cette occasion par le 
ministre des Affaires extérieures, 
M. Lester Pearson, et le général 
Pearkes, député conservateur de 
Nanaimo, Sans doute dans l’un 
des discours les plus intéressants 
de la session spéciale, le ministre 
Pearson a souligné le fait que 
“nous sommes sur le point de 
traverser l'épreuve en quelque 
sorte la plus difficile qu'une dé- 
motratie puisse avoir à surmon- 
ter, en ce sens qu'il nous faudra 
fournir de bon gré les efforts 
qu'exigent notre sécurité et no- 
tre survivance sans être aiguil- 
lonnés par la fièvre et l'excita- 
tion ni même par l'enthousiasme 
que soulève une guerre réelle li- 
vrée sur les champs de bataille, 
11 nous Yaudra de l'initiative, de 
la patience, de la discipline et de 
la détermination, non pas cepen- 
dant la patience de la résigna- 
tion, la discipline de l'esclavage 
ni la détermination du désespoir, 
mais celles que peut manifester 
un peuple libre qui accepte de 
payer cher sa liberté et qui pré- 
sente un front uni. Le prix que 
nous, et d'autres, devrons verser 
peut nous paraitre élevé mais il 
n'est rien s'il nous épargne la 
nécessité d'avoir à payer plus tard 
un prix infiniment plus coûteux 
en larmes, en vies humaines, et 
en destruction.” Ces quelques pa- 
roles nous font voir que ce que 
la session spéciale a perdu en 
longueur, elle l'a sûrement gagné 
par la qualité des discours qui y 
ont été prononcés. 

Avec le budget, les mesures 
concernant le programme national 
de la défense et la loi pour mat- 
tre fin à l'inflation constituent les 
principales mesures étudiées et 
approuvées par le Parlement du- 
rant la courte session qu'on vient 
d'ajourner au 14 février. 

On peut dire du leader de l'op- 
position, M. Drew, qu'il a livré 
une vaillante lutte en vue de 
l'institution d'un comité spécial 
pour étudier à huis clos les ques- 
tions relatives à la défense. 

Et s'il convient de mesurer la 
valeur de l'homme dans les dif. 
ficultés, il nous faut conclure a- 
vec plusieurs que le Canada ne 
peut pas actuellement avoir un 
meilleur chef que M. St-Laurent. 
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Mariages 


GAGNE-DECOCQ 


“ 
ameal * 


septembre fut cé- 
Sacré-Coeur 


pai 
e Zoé-C 
de M. et M 
\orwood 
Gagné 


ne t de 


lémence 
me Pierre DeCocq, 
ave J Ce 

ils d 
te \f 


Le mardi 
26 septembre 
a7h. 30 


Gagné diacre 


ilaire Gagné, O MI. 


comme et 


m- 


Causerie par 
$. Exec. Mgr G. Cabana, 


archevéque coadjuteur de 
St-Boniface 


garnie 


perles. E 


j ét bo 

Le mercredi M. Gé gné, frère du ma 
é, af ait « me gar,on d'ho 

neur, tandis que MM. Frank J 
27 septembre nes € Norman Cowan étaient 
àä7h. 30 Durant la messe, Mme R, 3er- 
naerdt f ntendre quelques can- 
] C pri Elle était ac- 

: r | ue par M. Gé 

Causerie par L "+ mueosb 


és | 


éception, au 


’ \pr É ption, 
M. C. Prud'homme iu Club Belge, M. et M.-e Gagné 
: partirent en auto pour un voyage 
trésorier général de À nora, Ont. Îls résiïent au 
l'Association foto. h y 
PATES y LZ . LL 
DOIRON—LECLAIR 
LAURIN—LECLAIR 
Un double mariage eut lieu en 
|la basilique de St-Boniface le 
Qu TT 1 — | samedi 9 septembre à 10 h.: c'é- 


Tr VA | 
| Lait cel 


ui de Milles Jeanne et Do- 
orès Leclair, filles de M 


POUR VOS FOURRURES 


Retraites 


À | Zacharie Leclair, de Si Boniface. 
| , L'une, Jeanne, épousait M. Clé- 
MECKLING FURS fermées ment Doiron, fils de M. Mathu- 


| rin Doiron et de feu Mme Doiron, 
146, avenue Provencher 


Il ne faut pas oublier que lalet l'autre, Dolorès, unissait sa 
TES de saison de “cure spirituelle” com- | destinée à celle de M. Léo Lau- | 
one 2 
» mence cette fin de semaine, soit | 


le vendredi 22 septembre. S'il se | Lauri 


trouvait des demoiselles qui li- M. l'abbé U. Lafond leur don- 

p avie MT 7 \ièr a ls béné t10 iale 

P . saient cet avis pour la première|na la bénédiction nuptie 
Couture's Radio : fois et qui voudraient bénéficier | Les deux mariées entrérent ac- 
& Appliances | de cette retraite organisée spé- | Cor 1pagnees de leur pere, qui Jeur 
Radios - Poëles - Réfrigérateurs || cialemernt pour elles, qu'elles | ser We : por Elles + va tn 
Laveuses n'aient aucune crainte d'être en | Vêtues de longues 1 008 qe saun 
Nous vendons à termes faciles retard. Elles n'ont qu'à nous ap- | blanc, avec longues traïnes, et por- 
Pour tout service ayant rapport 


peler au télépho (no 201 442) 
et nous avertir qu'elles veulent se 
joindre au premier groupe; cela 
suffira. Elles pourront ensuite se 
rendre à la Maison des Retraites 
pour 1 7 30 p.m. 


aux appareils électriques 1e 
voyez-nous d'abor 
196, avenue Tache, Norwood 
Téléphone 202 365 
A. Couture - Bud Riel J.-N. Roy 
Ventes Service 


traîne également. Leurs bouquets, 
genre colonial, étaient composés 
de roses et de glaïeuls blancs. 
Chacune des mariées avait deux 
Celles de Jean- 


filles d'honneur. 
ne étaient Mme 
| merford, sa soeur, et Mlle Madge 
{Gilchrist, qui portaient des toi- 
|lettes bleu pâle avec coiffures 
bleues également. 

MM. Roger Gaudreau et Leslie 


l'ouverture, à 7 | 
Nous aimerions également rece- 
voir les noms des dames qui dési- 
rent faire la prochaine retraite, 
| qui commencera le 6 octobre pro- 
| chain. | 
Il nous fait plaisir de souligner | w 


ROGER TEILLET 
AGENCIES 


: lats étai rçons d’hon- 
204, Edifice Bank ot Commerce la généreuse initiative du Conseil rpg FAIRE: RTGORS is 
Norwood, Man. des Chevaliers de Colomb de St- La petite bouquetière était 


Boniface qui, avec raison, ne trou- Je C ford, nié de 1 

élé : 093 DTA 7 r. À | Joanne Lommerford, nièce de la 

Téléphone: 203 ve rien de plus conforme au but | mariée. Sa longue robe était de 

de cette organisation d'hommes | taffetas rose, et elle tenait un pe- 
catholiques que d'organiser, à |tit panier de pois de senteur. 

| tous les mois, une retraite fermée 


VI ne Milles Audrey Eisner et Alma 
Raymond Blanchette pour ses membres, C'est là bâtir | Bolton étaient filles d'honneur 
|sur du solide, Nous espérons que | bour Dolorès. Elles étaient re- 
L61, es qu, enrens. ce geste stimulera d'autres grou- | vêtues également de toiiettes bleu 
g | pemenuts des nôtres à l’imiter. {pâle avec coiffures de même 

V'umherie - Cheutiage - Réparations Voici encore une fois la liste | Auance. 2! ES 
Ecrire ou de nos prochaines retraites: Jeannette Chénier, nièce du 


téléphoner à 207 249 marié, qui était bouquetière, a- 
vait une longue robe de taffetas 
jaune, et ses fleurs étaient des 


Dames et demoisel- | Pois de senteur également 


| Septembre 
| 2205: Demoiselles en général 


29--2 oct.: 


Dr Harry L. Celfant 


! F » Les garçons d'honneur étaient | ar! 
s d in é ar ise. Ni + 
DENTISTE les de langue angla MM. Claude Gagnon et Raymond 
Octobre Laurin, tandis que MM. René Doi- 


507. Menderson Highway 
(angle Oakview) 
East Kildonan, Man 


Téléphones 1 
504 054 Réès.: 93213 


.ron et Albert Leclair 
comme huissiers. 

Au cours de la messe, M. Lau- 
rent Pambrun chanta quelques 
cantiques. Mme S. Bourbonnière 
l’accompagnait à l'orgue. 

Un diner intime fut servi à la 


6-9: Dames en général! 

9—13: RR. PP. Capucins 

13—16: Demoiselles, (Organi- 
sée pour un groupe spécial — Mlle 
Muller, tél. 207 160.) 
| 20—23: Chevaliers 
du Conseil 


servaient 


de Colomb 


St-Boniface, 


! résidence des parents des mariées, 
TISSOT a ——— rue Guilbault. Le soir, de 7 h. à 
PHOTO | |minuit, une réception eut lieu à 
162, rue | | la salle du Cercle Ouvrier. 
Por à | | _ M. et Mme Doiron et M. et Mme 
| Lib à | Laurin résideront à St-Boniface. 
Tél 201 862 | ve 
| de le vue | BIBEAU—LAPOINTE 
pour || S. M. WISEMAN | 


Le mariage de Mille Claire La- 
pointe, fille de M. et Mme Richard 
| Lapointe, de La Salle, avec M. 
| Maurice Bibeau, fils de M. et 
Mme Georges Bibeau, de St-Bo- 
niface, fut célébré en la basilique 
de St-Boniface le samedi 9 sep- 
11 h. M. l'abbé L. Se- 
de Lorette, leur donna 
la bénédiction auptiale et célébra 


Produits photographiques Optométriste 


Appareils — Caméras Téléphone 925 947 


PAUL PAQUIN 


Agent général 


Automobiles 
Accidents 


incendies 
Ettets personnels 


ASSURANCES et FINANCES sur automobiles et camions messe, 
“ La mariée, qui entra au bras 
Tél Bureau 925 184 Rés.. 209 494 de son père, portait une longue 


593. rue Longevin 


ST-BONIFACE, MAN 


robe de satin blanc avec traine, 
garnie de boucles de satin. 
petit chapeau en satin blanc re- 
tenait son voile trois-quarts. Son 


bouquet était composé de roses. | 

Mile Camille Bibeau, soeur du | 
marié, était fille d'honneur, Elle | 
était revêtue d'une longue robe! 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P RAIMBAULI Président 
Toutes sortes de matériaux de construction, charbon et bois de 
chauftoge, etc. etc. 
Ameublement d'église et boiserie fine, etc 
$t-Bonitece Téléphone 201 283 


|| taffetas, et avait une coiffure 
| bleue du même modèle que celle 
| de la mariée, Elle tenait une cor- 
| beille de fleurs. 
M. Jean Audette, cousin du ma- 
rié, était garçon d'honneur. 
| M. Laurent Pambrun exécuta, 
| pendant. la cérémonie religieuse, 


der 
a Dijoulerie tquere 
iheurice St- Hilaire 


Georges Guilbeault et 


Gérant 


Fr00 


Réparations de montres et d'horloges 
Service rapide pour commandes per la poste 


159, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone 207 265 


Lucien 
Daoust, 
propriétaire-gérant 


Cadeoux — Bijoux — Montres — Diamants 


i | d 
Caméras allemandes ‘Ventura Téléphone: 203 739 


eut lieu | 


et Mme | 


rin, fils de M. et Mme Basile | 


taient chacune un long voile avec | 


Thérèse Com- | 


Un | 


| de dentelle “aqua” sur fond de| 


Norwood Electric et Radio 


Accessoires électriques pour la maison 


Ventes et réparations 


BANQUET 

DU CERCLE MOLIERE 

Le banquet du Cercle Mo- 
lière, offert en l'honneur des 
acteurs du Cercle, qui devait 
avoir lieu le 21 septembre, se 
tiendra à l'hôtel Marlborough 
le lundi 25 septembre, à 6 h. 30 
pm. 

Le bunquet sera suivi d'une 
soirée sociale. 

Bienvenue à tous, 
et non membres. 

Prix du billet: $2.00. En ven- 


membres 


y, 153, rue Dumoulin, St- 
Boniface. Tél. 206 429. 


COMEAU—DUIRON 


) la basilique de St-Boniface 

e samedi 16 Septembre, à 11 

it , par M. l'abbé 

1 iage de Mlie El 

D n, fi ie M. et Mi 

D n, avec M. Georges Comeau, 
1 e M.et Mme V. Comeau. La 
céremonie en était ne d'échange 


1 d'anneaux 


toilette de la mariée consis 
\ une longue robe de satin 


au bas 
riche dentelle “guipure” qui for- 
! mait également la garniture sur 
le devant du corsage et de la ju- 
celle-ci se terminant en une 
traine. Une délicate bande de sa- 
tin plissé ornait la taille, de mé- 
me que le bord de la traîne et le 
bout des manches en pointes, sur 
equel il y avait un appliqué de 
entelle. Elle portait un voile 
|trois-quarts retenu par un ban- 
| deau garni de petites perles ar- 
| gentées. Elle tenait une gerbe de 
| glaïeuls blancs, avec roses rouges 
| au centre. 
| ‘ Mme L. Clyne était dame d'hon- 
neur, et Milles Dolorès Doiron et 
| Lorraine Rousseau, filles d'hon- 
neur. Leurs robes en taffetas, de 
|modèle identique, étaient verte, 
| rose et bleue, respectivement. El- 
les avaient une coiffure et un voi- 
le court de même couleur 
leurs robes, 

M. C. Doiron donna sa fille en 
mariage, Le garçon d'honneur 
était M. Gabriel] Comeau, frère du 
marié, et les huissiers MM. Mau- 
:rice et Denis Schaubroeck, cou- 
| sins du marié 


pe, 


é. 
Le soliste pendant la messe fut 
M. Léo Brodeur, et l'organiste, 
Mme S. Bourbonnière. 
| C'est à la salle du Cercle Ou- 
| vrier qu'eut lieu la réception, 
M. et Mme Comeau sont partis 
en voyage à Kenora. À leur re- 
itour, ils 
| St-Boniface, 


| Tino Rossi au 
| théâtre Paris 
le 28 septembre 


Le jeudi 28 septembre, on mon- 
| trera un autre film de Tino Ros- 
|si, le populaire chanteur de la 
| scène et de la radio. Tino Rossi 
|est le principal interprète de ce 
film qui s'intitule “Sérénade aux 
| Nuages”. La “Sérénade aux Nua- 

ges” c'est l'histoire d'un chan- 
| teur très populaire qui décide de 
|prendre des vacances, et pour 
être tranquille, se fait passer 
pour son valet de chambre, Il 
ive à un château dont le pro- 


étaire recherche un trésor en- 
i. Silvio — (c'est le nom du 
| valet et le nom adopté par le! 


| chanteur) — prend part à la cour- 
|se au trésor, Voici que son im- 
| presario vient un jour le rejoin- 
| dre et il se passe des scènes co- 
| miques. Silvio est forcé d’avouer 

{son identité. Il finit par épouser 
la jeune fille du château. 

Ce film permet surtout à Tino 
| Rossi de se produire. Il chante 
[trois airs connus, que les audi- 
{teurs auront plaisir à entendre, 
|en plus de diverses autres mélo- 
| dies. Les partenaires de Rossi 
| sont tous d'excellents acteurs. On 
| vante les qualités techniques du 
film mais c'est surtout le chant 
| de Tino Rossi qui en fait le char- 
|me. Avec lui jouent Jacqueline 
Gauthier, Jacques Louvigny, Lar- 
quey et autres. 


“Premier de cordée” 


Le jeudi 5 octobre, on 
le fameux film “Premier de Cor- 
dée” tiré du volume du même 
nom, histoire dramatique d'une 
ascension dans les Alpes 


Nous encourageons fortement 
notre population à venir assis- 
ter à ces représentantions du 
jeudi soir, On y trouvera des 
films de premier choix. Tous 
les films dont nous venons de 
parler sont classés “Pour tous” 
et peuvent être vus et devraient 
| être vus par les enfants et les 
| adolescents aussi bien que par 
| les adultes. 


| Nous aurions souvent honte de 
| nos plus belles actions si le mon- 
de voyait tous les motifs qui les 
produisent. 

LA ROCHEFOUCAULD,. 


institutions religieuses 


* avec empiècement en tulle | 
duquel était appliquée une 


que | 


établiront résidence à | 


jouera 


bas spécial. ls ont u 


entierement pure 


oses et verts 
Spécial 


chacun 


Couvre-lits 


autre aubaine de 
on. Jolis couvre-l 
veilleront les maîtresse 
turquoise, rouge vin, ble 
et gris. Grandeur 
Spécial, chacun 


Double mariage à St-Bo 


HR 
è 


0e 


| le mariage de deux soeurs, Miles 


Messe annuelle 
du Conseil des 
Chevaliers de Colomb 


La messe annuelle du Conseil 
|St-Boniface des Chevaliers de 
| Colomb à la grotte de Lourdes, 
| paroisse du Sacré-Coeur des Bel- 
| 


Grandeurs 


Le samedi 16 septembre eut lieu 


Douillettes de laine 


Dessus de lits chauds 


et élégants, à un prix 


ne rembourrure de laine 


à capitonnage ferme et sont 
recouverts de joli coton fort, à motifs gais 


00” x 12", 


$5 


en chenille 


la vente spéciale de la 
its à velu serré, qui émer- 
de maison. Riches teintes de 


u, rose, Cacao 


pe Mimi 4 0.96 
Dndsons Day 


INCORPORATED 2*° MAY 1670. 


LE! 


Ce 


Winnipeg, Mon., le 


Vente! Couvertures de laine 


septembre 1950 


Anglaises . ,. canadiennes 


La paire, spécial 16°: 


Un achat spéc 


vous 
laine pour 


al fait de filatures de 


lits doubles, à un prix 


da ecc 


gle 


renom, 
apporte de grandes belles couvertures tout 


mie 


substantielle. Couvertures blanc crème avec ri. 
ches bordures pastelles, d'un doux fini duveteux 


et bouts finis à points de couverture 
12 AU 


Gror 


LEA 


s Tapis utilitaires, à 


cha autos, parties de 
d'automne et couvre 
, Je cou leu 


irandeurs 56” x 
eécial 


cnaçun 


Ensemble de serviettes 


3 pièces 


Magnifiq nsembles “Golden sé 
Caldwe t pastel de bleu, € 
or. Chaque morceau peut être acheté sép 
Serviette de bain 22” x 44', 79, Serviette 
16” 28”, 45c. Débarbouillette, 15c 
Ensemble 3 pièces, 

spécial 


\geur 


Tapis en rayonne de laine 


. 13 


Lingerie de maison, 2e étage, 


Compare. 


niface 
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: 
E] 


en la basilique de St-Boniface 
Jeanne et Dolorés Leclair, filles de 


M. et Mme Zacharie Leclair, Cette photo, prise à l’occasion du diner 
de noces, qui fut servi à la résidence des parents des mariées, repré- 
| sente, de gauche à droite: M. Léo Laurin 
Mlle Jeanne Leclair et M. Clément Doiron. 


et Mlle Dolorès Leclair, et 
(Photo Gene Gauthier) 


Petites Notes 


Résultat du tournoi 
du jeu de dames 


Au tournoi du jeu de dames 


| qui vient de finir au Cercle Ou- | 


|vrier St-Joseph pour le cham- 


4 | Pionnat de la province, M. Ed- 


Res, aura lieu le dimanche 24! \ard Lespérance est le cham- 

| septembre à 9 h pion pour 1950: M. Adrien Belle- 

| Tous les fidèles sont cordiale-|;ive est arrivé deuxième et M. 

bre invités. ri. 2 Henri Trudeau, de l'Ile-de-Ché- 
nes, 3ème, 

| Desserte de M, 

| Shower 


la rue Archibald 


Les parcissiens de la desserte 
apprendront avec regret le départ 
de leur pasteur, M, l'abbé Mauri- 
ce Bonneville, à qui nous souhai- 
tons bon succès dans sa nouvelle 
paroisse et un prompt et complet 
rétablissement à la santé. Il nous 
fait plaisir d'offrir à M. l'abbé 
| Bonneville nos remerciements sin- 
cères et l'assurance de nos prières. 

Bienvenue à M, l'abbé J. Ro- 


|bert. Puisse votre apostolat au 
| milieu de nous être couronné de 
| succès 


Décès 
| M. ALBERT MIREAULT 
| M. Albert Mireault, de 138, rue 


| Bertrand, St-Boniface, est décédé | 


| a l'hôpital de St-Boniface, le sa- 


| médi 16 septembre, à l'âge de 77| 


ans. Ses funérailles eurent lieu en 


| l'église paroissiale de Lorette, à | 


110 h.,, mercredi dernier, 20 sep- 
| tembre, et l'’inhumation se fit dans 
Bb. lot de famille, au cimetière 
ocal. 

M. Mireault vint au Manitoba 
en 1881 et résidait à St-Boniface 
depuis 1944. 

Lui survivent, outre son épou- 
| se, 2 frères, Arthur, de La Bro- 
| querie, et Arsène, de Lorette: 5 
soeurs, Mmes H. Therrien, de 
Lorette, et C. Therrien, de La 
Broquerie, Milles Emma, Julia 
et Albertina Mireault, de Lorette, 

La maison Desjardins-McGee 
était en charge des arrangements 
funéraires. 


M. LIGUORI LEVASSEUR 
| Le lundi matin 18 septembre, 
à 10 h,, en la basilique de St-Bo- 
| niface, eurent lieu les funérail- 
| les de M. Liguori Levasseur, de 


66, rue Carlton, Winnipeg, décé- | 
dé le jeudi 14 septembre, à l'hô- | 
défunt était 


ital Général. 
gé de 65 ans. 
M. Levasseur laisse dans le 
deuil un fis, Hervé: 2 filles, Mmes 
G. Tomlinson et Joseph Mousseau, 


Le 


!de Winnipeg; 10 petits-enfants; 
3 frères, Antonio, de Saskatoon, 
Dana, de Lorette, et William, de 


Chicago; 2 soeurs, Mmes Adrien 
Cormier, de Montréai, et S. May, 
de St. James. 

Le salon mortuaire Desjardins- 


MecGee était en charge des funé- | 


railles et l'inhumation se fit dans 
le cimetière de St-Boniface. 


|_ En l'honneur de Mille Emma 
| Fontaine, dont le mariage a eu 
lieu le samedi 16 septembre, Mme 
| Roger Fontaine et Mme Florence 
| Desrochers organisèrent un show- 
ler d'articles divers, qui eut lieu 
à la résidence de Mme Victor 
Fontaine, Enfield Crescent. 


La petite Thérèse Desrochers | 


présenta un bouquet de corsage 
|et les cadeaux à l'invitée d'hon- 


Ineur de la part des 50 invitées | 


| présentes. 
1 CEE 

Fiançailles 

M. et Mme Eugène Le Nabat, 


|de 612, rue St-Jean-Baptiste, an- | 


|noncent les fiançailles de leur 
fille, Hélène, avec M. Marcien 
Lemay, La bénédiction nuptiale 
[leur sera donnée en la basilique 
tobre prochain, à 10 h. 

LL L LI 


Remerciements 


| sirent remercier S. Exc. Mgr G. 
Cabana, le R. P, A. Lemoine, 
|O.M.I., et les parents et amis qui 
|se sont réunis avec eux à l'occa- 
sion de leur 25ème anniversaire 
{de mariage, à la salle du Cercle 
Ouvrier, sous la direction de leur 
fils, Henri, et de ses amis. 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 


L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise - Posage de fils 


Réparation 
Téléphone: 201 694 


éléphone 931 897 
pi - À ie 
rem 4th pm 
On parle fronçais 


| 
1 


_| L'Eglise catholique 


de St-Boniface, le samedi 14 oc- | 


M. et Mme Désiré Ledoyen dé- | 


STOCKHOLM 
“Aftonbladet” révèle que la Ru 


| . ñ Liz 
seule a fait l'unité 

| _ VANCOUVER — Le cardinal | 
| Tisserand, de passage à Vancou- |. dic dé 
ver, a déclaré que l'Eglise catho be mA rer 
lique a pris conscience du danger 
communiste longtemps avant les 


sie a organise, 


ont 


ce de 700 milles, 


durant 
manoeuvres dans la Baltique, au 
cours desquelles des projectile 
été dirigés 
des objectifs situés à une distan- 


Le 


l'été, d 


ve 


journa 


me … | Cette opération fut appelée 
autres groupes religieux ou laï- |«5noeuvres silencieuses’ et con 
ques, et qu'elle est seule unie de- | Lrtait également des exercices 
vant le communisme, Il nie que, | 4, radar, “Aftonbladet” s'est ré 
comme l'a prétendu récemment 


le très révérend Geoffrey Fisher, 
archevêque anglican de Cantor- 
béry, “l'Eglise romaine s'en tien- 
ne à sa politique et refuse de 
s'’allier aux autres confessions 
chrétiennes pour défendre la li- 
berté”, 

Le cardinal Tisserand ajoute: 
“L'Eglise d'Angleterre nous blà 
me, et pourtant son doyen d: 
Cantorbéry paraît favorable au! 
communisme, | 

“Le communisme peut être con- 
tenu, en Europe. Il perd du ter- 
rain en France et en Italie, La 
paix ou la guerre dépednent de 
Staline. Nous sommes entre ses | 
mains.” | 

Le cardinal Tisserant est parti 
pour Victoria, Il ira ensuite en 
plusieurs villes des Etats-Unis, 
avant de retourner à Rome, 


NOMINATION CONFIRMEE 

WASHINGTON Le sénat 
américain a confirmé la nomina- 
tion de M. William O'Dwyer com- 
me ambassadeur des Etats-Unis 
au Mexique. | 


Exomen de la 


A VENDRE 

Chevrolet 1950, avec tous les ac- 
cessoires: radio, chaufferette de 
luxe, couvertures de sièges, allume- 
Cigarettes, etc. ‘undercoated'': 
moins de milles, un seul 
chauffeur, et n'a été utilisée qu'en 
ville, S'adresser à LA LIBERTÉ ET 
LE PATRIOTE, 6!9, avenue Mec- 
Dermot, Winnipeg, Man, 


10,000 


| 


| Hub Service Station | J.-0. BRUNET 
| ge pee pépigreumesd || 405, rue Bertrand - Tél.: 201 864 
|| essence - HUILE . ACCESSOIRES || 4 

PNEUS - REPARATIONS | coin Youville 
| REMOHRQUAGE 
| Service de 24 heures | Résidence: 88 Chemin Ste-Marie 
| W RYALL _ Propriétaire |! Tél.: 202 448 

Tél: 202 961 Î 


Assurances de tous genres 


Voyages 


Téléphone 201 351 


vue 


JOHN J. ARKLIE 


Optométriste et Opticien 


net 


Mitchell Copp Ltd., 
Tél. 925 108 


Portage et Hargrare 


E. ST-LAURENT, 
PEINTRE 
192. avenue Provencher. St-Boniface 


Tél.: 204 154 


Décoration d'églises et de couvents 


Réparations générales | 


Service de 


RADIO 


KEATS 
Tél. 201 852 - 32044, rue Teché 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


TOUTE DESCRIPTION 


M. E. SABOURIN 


Chemin de fer — Paquebot — Avion 
195, avenue Provencher, St-Boniftace 


Commandez votre combustible 
dès maintenant! 


Nous pouvons vous livrer immédiatement le 


charbon des marques suivantes: 


| DRUMHELLER 
| FOOTHILLS 
GALT 


McLEOD KIVER 

BRIQUETTES 
COKE 

CHARBON STOKER 


QUPIN LUM&R: FUEL 


Téléphones 201 105-06 
SERVICE PROMPT, SUR 


CC 


ET COURTOIS 


féré à des informations dignes de 
foi dont il n'a pas révélé la source, 


Winnipeg, Mon., le 22 septembre 


Ecole supérieure de la paroisse Ste-Claire 


LA LIBERTE 


! 


Les eoux de lo rivière Rouge et de la rivière La Seir 
ovaient inondé les maisons des rues Messager, Hébert et 
rtie de la rue Taché : elles menaçaient d'envahir les rues de 


sse de la basilique, d'endommager toutes les ma 


] 


) 


|sons. C'est alors qu'on promit à la sainte Vierge, s'il n’y avoit 
pas d'autres dommoges aux maisons des paroissiens, de faire 
une Neuvaine en son honneur et de lui ériger une statue, que 
que part, à l'extérieur. 
On sait comment la sse de la basilique a été épar 
gnée. La Providence c inspiré des tètes dirigeantes, éveillé une 
3 
étonnante colaborati soutenu les dévouements 
a Neuvaine du 28 septembre au 7 octobre est donc, avant 
tout, l'e sement d'une promesse, un geste de recon 
1 tu : e que 4 ‘ : 4 € : 1 Jissance enver a tre sainte V erge 
f ‘ << ‘ «4 int 
E ion d’ 
rection d'une statue 
. . 
Sainte-Claire ::: ce + 02 au couvent d: R tion, 
Ste-} e du L ‘ s Lens 4 nne F te V £ t t 1elq 
Visile pastorale € I T u 
L I S La € ! | pie ï dr ‘à 
2 \ ; ter e décidé ! 1 lit 16 
‘ er L PrUval bre de Da! ent € 
é Qué N haitor ÿ RE TR nee M m 
u . p Or £e \ 1 6 à nptio 1 que 
RAR. PP R r £! 11 [2 novembre. On igge! 
; , £ r ne e t jui se t e au nord de l'Ecole 
; G nt £ ie T 
À : : . . 
Saint-Lazare Questions et réponses au sujet de la Neuvaine 
s y Va-et-vient Cette neuvaine sera-t-elle dirigée par les Pères qui précherent 
Mer M ( D nche dernic ï celle qui eut lieu l'an dernier? 
eu le bonhe d'avoir parmi no N r ces Pèr« nt en Alaska et ne doivent revenir au Ma- 
, M DR Devos ds MoCres b, er be ; K 1 r'e Le 1 M 
} Tren qui chanta la grand-mess ; 
étaient Miles Hortense Fillion et M Est-ce une neuvaine er l'honneur de Notre-Dame du Cap? 
et et 1 ‘ e-Paule Arbez titutrices de C'est une neuvaine en l'honneur de la sainte Vierge, Notre-Dame 
V Far qu» école le Ste-Rose iasent du Ciel. Et j'explique 1 nsée: quand nous prions saint Joseph, 
ct ve € ar t ‘+ 1 
. Mme Rosine { hartie nous n'igr p qu y a un lieu de pelerinage où saint Joseph 
! CrEPS UE M. Eugène Fouillard et M. etlest p I les multitude s'obtiennent des miracles: l'Oratoire 
Mme Léon-Joseph Fouillard sont | Mont-Ro: néant, nous prions saint Joseph qui est au ciel et 
de retour de leur voyage au cours | non saint Je 1 Mont-Roy De même pour sainte Anne. 
luquel Mn L.-J. Fouillard vi 
tait sa mère, Mme E. Trudel, de Aurons-nous la statue “miraculeuse”? 
« 1, | ñ N gp € . n 
5t-Malo, t que M get \ voulez doute } er de la statue que RR. PP. Oblat 
Fouillard et ) garçor Let tr portent f 1lotte”? 
ept endaient a Windsor do las 
Ont ct € " sutomo- : lu é 
nt., p é e auto — Voulez-vous dire que cette statue fait des miracles”? 
Non! ce serait de la superstition: aucune statue ne fait des 
miracles! 
Vous voulez dire, sans doute, que devant semblable statue qui 
trouve au Cap de la Madeleine, ou devant la statue de la roulotte, 
es miracles se sont opérés? 
Oui, par la sainte Vierge qui est au ciel 


Faites remplir votre remise 
à charbon MAINTENANT 


porte juelle de 


ces 


e COVA COBBLE 
e BLACK NUGGET 
e DRUMHELLER LUMP 


e DRUMHELLER STOVE 
e FOOTHILLS LUMP 
e SOURIS LUMP 


e SOURIS BOOKER & STOKER 
© BRIQUETTES BRAZEAU 


marc 


jues; 


© Mélanges pour foyers mécaniques: 
| Elkhorn & Souris, etc. 


DeLEEUW 


LUMBER & 
FUEL CO. LTD. 


Téléphone 204 881 - 2 


420, 


rue des Meurons 


LES PNEUS LES 
PLUS SURS QUI 
SOIENT 


reston 
De Lure 


+ CHAMPIONS 


Le Pneu Numéro | 
du Canada 


Premier pour 
Millage - Sûreté 
Economie 


aa 


Soyez en sûreté—en équipant 
votre auto des pneus Fire- 
stone De Luxe Champions, 
Eprouvés , et prouvés Îles 


plus si les plus durables 
qui soient Les Champions 
De Luxe sont de vrais cham- 
piuns sur la piste ou sur 


la grand route 


OL) 


E, LABOSSIÈRE et FILS 


353, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone 203 970 


e BRIQUETTES CANMORE | 
| 
| 


| Blossoms In The Dust 


mprenons 
ans 14 
indépendamment des 


- Très bien! Nous nous « 
igente. Au 
confiance, 


et votre piete :st raisonnée 
sainte Vierge que vous mettez votre 
statues qui la représentent. 


cest d 


 Neuvaine en l'hon 
de Marie à St-Bon 


ET LE PATRIOTE 
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Au Conseil de Ville 


Encore les digues. L'Association Canadienne 


L.se gues vont e not des Bonnes Routes 
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En tout s 1 ete ! et 
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T dxQq t è L : : “à ‘ } u 
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- * 1 sé té citover On 
6. B n € a ec I \ I me p ce que 
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Re t chapelet, en fan lativement aux maisons que la } 
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) G et \ e € lées P la secont fo 
ét écidé leman au Ci 
Statue de la Neuvaine nité quels sont ses plans et d'a-|fA A 
y 1 uoerie ae :4 e ce Le (4 
" d. à ' ÿ , mn. le , narqué en nséquence $ 
we sp < c | À g - ; n est besoin! d QU VOUS V0YEZ 
1 imma 11€ | 
e du 1 eu 11pu escription de B« Reglements de la circulation 
free c si ; e l'immaculé Le Comité en charge de la « 
C bin lation 1 presente ! rapport 
" : R étalée et à fait certaines recom 
Le 14 8 1 IX néntins nt 4 Ne “Wien 
d( 1 décidé de nc 
* Lo | É i | 
; 4 : ds à | ettre « heure de sta- ». 
n ae & le la fu : tionnement les rues Notre-Da- } see ne 
€ La ndrye, ainsi qu 
a d'honneur e cathédrale pro . L entre station 
n j -r pre pv nee. 508 PA: Soeurs Gr | Car » Eugénie. Il y au A 
vé _statu Marie Imn culée, et la t obligatoire aux 
rte aute,. D rivée, Mgr Provi ( ins des rues des Meurons et 
l' ee-Conce Carrière, On a demandé aux au 
1 commencement de l'inondat 4 r, on fit torités policières de se montrer ’ 
sion par Îés rues Taché, Dol 1, À Cathédrale sévères pour ceux qui violent les 
suite de la statue de l'Immaculée-Concept I ments concernant la vites- |] Ce 
C'est cette statue, repeinte n neuf, qui sera exposee ans ia + + be a affirn 7 k Les _ SN pa 4 
basilique, au cours de la Neuv: de taxis étaient particulie- 
ALLÉS ce Di ’ rement enclins à violer ces rè- 
È ions-nous nou inspirer di vue pour mieux he norer la | glements, et il est possible qu'on | Comparez la grande bouteille 
très sainte Vierge et, par Marie, plus sûrement arriver à Jésus établisse des stations spéciales ! Helaz de 13 onces avec les 
it jte . pour les taxis, On a aussi fait | réelplents plus petits de 
Caractéristiques de la Neuvaine 


1. Récitation continuelle, jour et nuit, excepté durant les offices, 


de l'Heure du Rosaire, 


tr 


ce 


6 h. le matin. 


4. Les recettes versées en offrandes libres, à la quête, serviront | 
à l'érection de la statue de la sainte Vierge, promise au temps | à 


de l'inondation. 


Président 


Dès notre ‘premier article, 
nous avons attiré votre atten- 
tion sur le fait que les deux 


prélats anglicans qui s'opposent 
à la proclamation du dogme 
de l'Assomption de Marie au 
ciel étaient inconséquents dans 
leurs raisonnements. En effet, 
ils auraient tout aussi bien rai- 
son de s'objecter à ce que le 
Nouveau Testament soit accep- 
té comme étant authentique et 
| inspiré, puisqu'il est basé 
sur la seule autorité de l'Egi- 
se catholique, — que de s'op- 
poser à une vérité enseignée 
par la même Eglise. Il n'existe 
aucune autorité dans l'église 
ou toute autre con- 
protestante qui puisse 


anglicane 


fession 


M. Léo Rémillard, directeur 


des programmes au poste CKSB, niner quelles sont les vé- 
soir 25 sep ri qui sont de foi et celles 

ann du |! qui ne le sont pas. Si les pro- 

testants considèrent la Bible 

s A À comme leur règle de foi, ce ne 
peut être que par hypothèse, 

Scarth | logiquement, la Bible ne 

peut être considérée comme li- 

Le dimanche 10 septembre, MM vre inspiré si ce n'est sur la 
Amédée, Eimile et Pierre Hamel! croyance qu'une voix infailli- 
et Mlles Denise et Emilienne Ha-! ble a déclaré que son contenu 
mel, tous de Wauchope, Sask.. | était véridique. Puisqu'ils n'ont 
étaient en visite chez M. et Mme! Pour toute assurance que la 
Wilfrid Hamel voix de l'Eglise catholique et 
Mlle Bertha Vanderschaeghe al qu'ils acceptent la Bible com- 


passé le dimanche 17 septembre | me règle de foi, les protestants 
chez ses parent reconnaissent de fait l’infailli- 
Marcel et Paul Van Loo et bilité de l'Eglise. Et cette in- 
dré Kernel sont retournés conti faillibilité, dont l'Eglise est as- 
rs étude: surée quand elle se prononce 
mm heureux d’ap sur des questions de foi et de 
e que M. Paul Kernel est! morale concernant l'Eglise en- 
u ez lui apri a üere, est tout aussi Incontesta- 
se à l’hôpit ble quand elle promulgue le 
oui opératiot logme de l’Assomption de Ma- 
Roland nusel € Lué \ au € ] 

let à l'hôpital de Virde où a ] éalise les protes- 
sut e opératior acceptent en réalité plus 
] royances provenant de la 
h ne Tradition que de la Bible. Ils 

Mon Guide au Cinéma Tradition que de ! 

d'au la : 
Rock Island Trail LI Se re 

Remember The Day Il ie Lg re as 
Four Men and a Prayer EL D Er parer er PE er tu 
Pretty Baby Il . son de la Tradition 2" 
Sunset Boulevard Il B, cause 6e QUeInue tue 
ff ; - ( cite « nu dans la Bi- 
EL ON Your Gun | ble à ce jet. Quiconque, de 

F 


Il nos jours, suit ce que l’on pour- 
l appeler la “Tradition apos- 


|Pygmalion Il} tolique” telle que rapportée 
Panie in the Streets LUI, ans les écrits des Pères de 
I—N'ottre aucun danger pour le essairement re- 


public en généra) Vis 
[I=Ne convient qu'aux sdult 
rieusement formés 
U1—A rejeter parce que condamnable 
en partie 


catnolique 

sement, la plupart 

es protestants sont élevés dans 
ambiance qui porte à 


se 
ies 


La ‘’Norwood Jewellers* 


Marion et Taché St-Bonitace 


Téléphone 202 790 


vous offre des bijoux, montres, 
objets de piété, bagues de Che 
Colomb. 


bagues, 
iers de 


Réparations de montres, 
horloges et bijouteries: 
notre spécialité. 


D 
H. DE MOISSAC, 
propriétaire de la 
“Norwood Jewell 


Congrès de l'Association d'Education du Man. | 


| 


Dernier article d'une série de trois 


s'éloigner de la Mère du Christ 
plutôt qu'à lui témoigner leur 
respect, Ils cherchent même à 
justifier leur attitude irrespec- 
tueuse au moyen de certains 
textes empruntés aux Saintes 
Ecritures: ils croient que le ré- 
cit des noces de Cana, où No- 
tre-Seigneur appelle sa mère 
“Femme”, ou encore le passa- 
ge où le Christ déclare ‘plus 
heureux’ que sa mère “ceux 
qui écoutent la parole de Dieu 
et qui la gardent’ ils s’ap- 
puient, dis-je, sur ces quelques 


faits insignifiants pour justi- 
fier leur peu de considération 
envers Marie, A Cana, loin de 
manquer de respect envers sa 
mère en l'appelant ‘“fem- 
me le Christ lui montra plu- 
tôt de la déférence en accom- 
pliss à sa demande le pre- 
mier de ses miracles bien que 
“son heure était pas encorc 
arrivée L'appellation ‘“fem- 
mé dans son langage signi 
fiait “dame” dans rotre propre 


langage. 


Quant à l’autre texte, qui ose- 


rait insinuer que la mère de 
Jésus n'entendait et ne £gar- 
dait pas la parole de Dieu? 


Mais voyons ce que des écri- 
vains protestants qui ne sont 
pas endoctrinés de préjugés di- 
sent de Marie: 

Lecky, dans son ‘“Rationa- 
lism in Europe” (C, III, p. 234) 
écrit: 

“L'idéal gouverne 
rarement Jamais 
un qui exerça une ‘influence 
plus salutaire que le culte de 
la Vierge, au Moyen Age. Tout 


le monde; 


en fut-il 


ou 


ce qu'il y avait de bon en 
rope se porta vers ce culte 
fut à l'origine de plusieurs 
plus purs éléments de la civi- 
l, dan o 
I Literatt L 
“A la gentilhomr 18 
3 ee in € compt 
pure et nouvell our; 
une déférence plus marquée 
pour la valeur de la femme 
qui fut alors élevée aux yeux 
de l'humanité en la personne 


de la Vierge Mère et qui con- 
tribua à infuser dans les coeurs 
un sentiment de bonté parfaite.” 
Ruskin, dans “Fo 
ra”, 4lème lettre, éc 
persuadé que le culte 
Madone fut l'une des 
les plus nobles et des pl 
sentielles accordées au catholi- 
cisme et qu'il porta toujours 
des fruits de vraie sainteté, de 
vie et de pureté... Il n'v eut 
probablement pas une chaumiè- 
re dans toute l'étendue de l'Eu- 
rope, où la présence sentie de 
la Madone ne sanctifia les plus 
humbles tâvies et n'apporta le 
soulagement des plu dures 
épreuves de la vie des femmes.” 
Nathaniel Hawthorne, dans 
“Old Manse Edition” (Vol. VIII, 
p. 173) écrit à son tour: “J'ai 
toujours envié aux catholiques 
leur confiance dans cette dou- 
ce et sainte Vierge Mère pla- 
cée entre eux et la 
qui reflète en quelque 
splendeur 


Clavige- 
it: “Je suis 
de la 
grâces 
s es- 


redoutabie 


L'Assomption de la BVM. | 


La croyance en l'Assomption de Marie est universelle depuis 
| plus de mille ans. 


Messe à minuit et demie, chaque nuit. 
Communions à toutes les heures, de minuit et demie jusqu'à 


5. Chacune des cérémonies est décrite dans le ‘“Programme-Sou- 
venir” distribué dans chaque famille de la paroisse. 

6. Presque chaque jour, office spécial pour élèves de nos écoles, 

à 4 h. 15 p.m.; pour époux et épouses, à 7 h. 30 le soir; pour 

garçons et filles, à 9 h., le soir. 


l'étude d'un projet en vue d'éia- | certaines autres marques 


blir un îlot de stationnement pour | g voyez comme cela 
piétons aux angles des rues Pro- 


vencher et Taché, en face du pont 
Provencher 


Trottoirs 
propriétaires et 
rue Traverse ont 
la ville de construire 
toir en ciment entre la rue Ho 
race et la rue Enfield. Cette de- 
mande a été renvoyée aux éche- 
de ce quartier avec prière de 


Les 


la 


locataires 
demandé 
un trot 


de 


fa rapport au Conseil, On a 
aussi demandé de construire ur 
trottoir de quatre pieds et demi 
pan pere) moon mime | QU CÔt6 nord dé'la rue Dupuc 
permet à Son amour de s'épan- |de la rue Champlain à l'Enfield 
cher Son adorateur de fa- |Crescent. 
con plus intelligible à la com- 
préhension humaine, par l'in- 2.48 #6 Dre hat 


termédiaire de la tendresse d'u- 
ne femme.” 

Et le Rév. H. E. Pence (De- 
troit, Michigan, le 20 avril 1913) 
de continuer dans le même sens: 
“Son magnificat respire les sen- 
timents sacrés des anciens hym- 


Nouveaux Disques 


de qualité “Polydor“ 


nes hébreux; en lui elle révè- 
le l'idéal qu'elle s'est fait de a pà j * 
la maternité en répétant les André Claveau Les Frères Jacques 


a : midus 14 L'étoile des neiges PO01A C'est nous qu'on est les 

mots même de la prière d'An- |} &istu P001B pieds nickelés PoiTA 

ne. Au nombre des influences || »u de vous PO014A La fanfare tyrolienne P017B 

humaines qui contribuèrent à |} Cerisier rose et pommier ï 

la formation du caractère de blanc P014B Les Frères Médinger 

Jésus, on eut classer au re- 2 Fandango du pays basque PO10A 
x “y ang pi »]] ie M. | Ft a Rene Delauney La musique de la pluie P010B 
mier rang celle de Marie, dont A F se 

1 nsée, le caractère. 1: A. Il Le pécheur PO008A Boléro P028/ 
la pensee, ca re, 14 graä- |} Un p'tit coup de rouge P008B Où vas-tu, Basile POo28B 

ce maternelle, se réflétaient sur 

le moral de son fils.” Jacqueline François Armand Mestral 

A son tour, le Rév. Dr Mill Pour moi toute seule P003A Le long de la rivière POOTA 
(M. E.) Wheeling, Virginie de Mes jeunes années P003B pese e, Piroquier POITB 
. . sl qu n - 9 08 ave L 1 1 "1e 0 L, 
l'Ouest, écrivait dans le Regis- De temps en temps PO12A KO’ EANAUNrS Qu à PUIS 
ter, le 11 mai 1914: “On dit que l avait toutes mes ] ; 

Gi, 16 1 a ‘ ; 1 qu préférences P012B Sur tous les chemins du 
l'Eglise catholique gagne du Panama PO13A monde po 
terrain en France et en Allema- Boléro P013B ) Quand le destin P018B 
gne, et même aux Etats-Unis Paris, la nuit P022A 1 r Pitds 
Ro A ady Patachou 
Qui a-t-il de surprenant à ce- Tourbillon EVA. € Ca fête contir 
1 » uraurc . cerai 1 : # vè, H 
la, et pourquoi n'en se rait-il Charles Gentés ( Celui que j'attend 
pas ainsi? Si les calomnies au ” PAU € P020A 
é in de ton coeur 4 v 
du Christ et de sa mère Un 218 A'EPSPES P020B ) leddy Reno 
ntées par les prédicateur ) Comme on est bien da 
e D rs Po0s 
ou les instituteurs protestants Irene Hilda ns TT ui de COR 
nt admi sans protestation le suis tabou P0264 ( 
ou avec une approbation tacite, PDIeFO. POUr. SNo0nnU P028B ) Roche et Aznavour 
alors le protestantisme mérite Francis Lemarque Le teutre taupe PO04A 
de perdre du terrain A Dèris P009 À Départ-Expre P004B 

A Newport, Kentucky, le 19 Le tueur ar 009 s4 
lé * F 1015 ucE y; Le tueur affamé P009B Gilbert Roussel 
decembre 15, le Rév. L. J. Bal, petit bal P027A Yolande PO21A 
Motschman : tenait le langgge Cornet de frites P027B La fête continue P021B 

“Nous entendons it : 

1 parler ue uns Rose Mania Henry Salvador 
l'archange la visita pour la mer- Esbe, ane, Sambs En de ail et sion 7 quon ENS 
veilleuse annonciation, Le mes- Où vas-tu? POIDA déint-Cermain des Prés POISA 
sage de l'ange dit clairement uinquina P019B Léger P015B 

r A q 
que ses relations avec Jésus sont La Raspa Tarentella P025 A Avec un tout petit rien P024A 
celles d'une mère, non pas na- O Mamma Mamma P025B Un clin d'oeil P024B 


d _ a gère pl A tt 4 Ray Ventura et son orchestre 
Sain tte lation se con 
nua tout le long des première: SELECTION DES PRINCIPAUX AIRS P018 
années de la vie de Jésus, et (LES PIEDS NICKELES) 
même sur la croix, Jésu voit 
au bien-être de sa mère. Nous Pour commandes de $3.00 et plus, les frais de transport sont payés 
inonorons comme la plus dou- Pour commandes de moins que $3.00, ajoutez .35 pour 
ce et la plus aimante des fem emballage et express 
nes; aucune ne fut aussi bon- 
ne ri & pure qu'elle, 
nie | DAQUST ELECTRIC CO 
d à éte toute-puissante pour , 


le bien. Pensons au grand nom- 


J.-C, DAOUST 0.-L, GRIMARD 


bre de Maäadones dans toutes les 
parties du monde et leur in . 
Dre MINS 2e 202, avenue Provencher, St-Boniface, Man. 


res du monde entier.” 


Venez toujours chez 


PELLAND 


pour les meilleures pâtisseries françaises 


Spécial: Gâteaux ‘’Moka 


161, avenue Provencher, 


Téléphone: 203 319 


St-Boniface 


Heures de magasin: 
Sur semaine: de 9 h. du matin à 8 h. du soir. 
Le dimonche: ds? 11 h, 4.m. à 2h, p.m, et de 4 h, à 7 h, pm. 


Livraison à domicile 


es 8 et 9 oct. 
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| Nous sommes heureux | 
| de vous présenter notre | 
| cinquième saison | 
| radiophonique | 
| sos | 


D. / 2.4 


SAINT-BONIFACE 


197 


KE 


Eureka L'Heure Exquise 


Mitchell-Copp Limited Jewellers 


National Radex Limited 
Mercredi — 8 h. 30 à 9h. p.m. 


Dimanche — 9 h. 05 à 10 h. p.m. 
| de dr : 


. Se 
Ralliement du Rire 


Le cigarette Sweet Caporal La Cuisinière Five Roses 


Mardi — 7 h. 30 p.m. Lake of the Woods Milling Co. Ltd, 


Me D PRET 


Mémoires du Dr J.-0. Lambert 
Dr J.-0. Lambert Limitée 
\ Dimanche — 8 h. 30 à 8 h. 45 p.m. Manitoba Bearing Works 


Commencera le 15 octobre Vendredi-8h.30à8h.45 


Café Parisien 


k kXk x 
. AE MA : 


La parade des 


Commentaire des Nouvelles 
Chansonnettes françaises 


La Liberté et le Patriote 
Manitoba Furniture Co. 


Du lundi au samedi — 6 h. 10 à 6h. 25 p.m. Dimanche —7 h. 45 à 8 h. p.m. 


Tr Nr 
PROGRAMMES DE LA SOCIÉTÉ RADIO-CANADA 


\ UN HOMME ET SON PÉCHÉ 
Recommencera le lundi 25 septembre à 8 h. 15 p.m. 
Yvan l'Intrépide — L'Ecole des Parents — Aventures Scientifiques — Trois de Claude Cloutier 
Maxime Désaulniers 
' Québec — Les Aventures de Sherlock Holmes — Théâtre Populaire -- Le 
Y 
Courrier de Radio Parents — Forum de l'Heure Dominicale Nou elles 
sur l'heure 
. VD MR 
ne | Robin Hood 
PTE \ : . it Jewell 
Programmes soutiens de la nouvelle saison People's Crodit Jowolisre 
Perth's Cleaners Ltd. 
Sans Cérémonie Le Club des Ménagères Avant-première St. Boniface Creamery Ltd. 
La Chansonnette du Jour Potin Familier Place aux Jeunes Maple Leaf Soap Flakes 
Saviez-vous que ... Le Club des Jeunes Veillée du Samedi Soir pe pur 
! Les Refrains que vous aimez Les Missions d'Afrique ur D 
Blanc ou Noir Radio Théé : CKSB Hudson's Bay Company 
Historiettes F* 7 ; — ns . d À. & M. Hurtig 
La Marchande Econome Neige stand L Fours:ee a 7 Billinkoff's Ltd. 
A l'affiche Les Nations du Manitoba Orchidée du Mois Deleeuw Lumber & Fuel Co. 
Changement de Décor Ranch 1250 P, B. Reimer & Sons 


Gaston Tessier 


— ALLO MANITOBA! — Commerçants ruraux — 


11h. 05 à 12 h. — Du lundi au samedi 


Rosemarie Bissonnette Léo Brodeur Denis Belair 


LA LIBERTE ET LE LA FRIOTE 


À travers les Centres Francais de la Saskatchewan 


| 
Des correspondants spéciaux de ‘’La Liberté et le Patriote" e— S e pes “ue » | 
| |. 
| | BANK OF MONTREAL | 
À ; Qu 1x € es 5 Le 25 Wayr fle ch Joseph- | e fills de M 
Saint-Front  }5 7: 5. «td: la Rév. Mére|de Georges-J. Prévost La èche et Mme Joseph Chariebois, à dû | 
€ & fé } e 7e J iredi dernier, | 
Le s | a ne é-E Il y eut I edi 13 septem- nzA | 
; : - : s Marie Thé gra bre, une réunivun d'Enfants Albert Parent et M Adé- | 
| , ce é de ‘ Marie chez M. et Mme Alphonse | la bert retournés dans | 
c était ir ER T Ce Priren w Morin pré- |! ve semaine | 
f £ R sidait. rirer entre autres la 
i Q 1 Aux Nations unies parole: M. le curé Graävel, aumé- | 
. e nier, et Mile Charlotte Brière, vi- | Gravelbourg | 
ce-présidente. Deux congrégar 
M |tes, Milles Lydia Abel et Agathe! M. Henri Soucy est retourné 
£ a Morin, ceptèrent d'être candi- {4 ollège Campion, où il pour- 
: 1 : | »s in concours de popu. | su t ses études | 
Nos malades deux se choisirent! Mile Solange Lepage partait, | 
w Fortin eit à . | uxiliaires pour les | le lundi 18 septembre, pour Wind- | 
« C : “. L | a re le plus de billets | sor, Ont 
“ : | possi ble d'ici au bazar! M. Marcel Leblanc retournait 
: 2. | u fin d'octobre. Miles | à l'université de Saskatoon, mar- | 
: \ St-Boniface | rence et Odette Tou-! di dernier 
| | nt la fin de l'as- M. Raymond Piché se rendait à | 
: H P : au , un cieux goûter | ette semaine, pol : 
Bussis V Arthur Brunelle, de Vanco n cours d'études art 
| ? à er, est en promenade chez sa É | 
F Qu C le, Mme Henri Wensel. Il s’est ri > Lrsion est parti La première banqt e het pour automobilistes, à Montréal, « la Ban 
a8 { ( ête £ [re n « à Régina la semaine der- ‘Min Paul Mañhee passait quel- | 12° 4 Me ntréa itiatrice € nouveau type de service bancaire au Ca . ( ép e 
Va-et-vient l'en ÿ dr : ji: 4 ide da 5 à W “Bunch, |4ux besoins notre âgt ivement, cette nouvelle succursale de la B de X het ex 
1 Pe.:3 P.S.M., de |, Mlle na Gauthie magère [AS Pre ilow-Bune térieur spé a euve , va permettre aux automobiliste er 
M | pre ie M ire, à passe 15 5e- M. et Mme St-Arnaud et leur d'effectuer bref délai, sans descendre de voit n ! 
Ps |maines de vacances dans sa fa-|tille, Lorraine, partaient pour | 4 EHec Cu beus tel ui Ga AD Uheuin «d ., F 
ù |n ile à Winnipeg et Niverville, | Québec, ces jours derniers, Ils y | Sur le boulevard Mori er ve paniers Ru ri : 
| Mar passeront quelque temps. | ve ieur sera à mirablement si uée pou 
|” De passage au pre re: À pe en QU 0 = + Ve AE une b: ] nt est l'un des plus rapides au C id 
|ieudi 14 sebteiibte. + og be terrain at ent sera aménagé à l'arrière de l'édifice p ’ 
|'A Knau tt, de Meyronne Régine a terieur, et la et a L mbellie par un paysagiste 
: rl M. ét Mme Fortunat Poliai Ave cette nouvelle suc ale, la B de M continue le mouvement q gurant 
Le Dr H. L, Keenleyside, ci-de- Sn pnouie Vi AR 8 Déces a première banque canadienne avec guichet pour automobilistes à Vancouver, € \ ( 
4 sont revenus, le dimanche 10 sep- ft, 4, vi F : =« 
:|vant sous-ministre des Ressour-|{,1;e de Windsor. Ont avee | .Mme Edmond Escaravage, née | ————— mt pltematemases 
ces naturelles, qui vient d'accep- | une s to neuve re LATE Charlotte Goubaux, de Suite 5, 
es un pogte, avec les Nations | “Laurent Lagure vient d'a | AP; Atour que, Brosgutreet | @n GES EN d Dr E.-J. GAUDET 
où il s’occupera des pays |cheter de M Harold Kuckartz | °5t décédée le dimanche 10 sep- | e e re , croisière e B.A., D.D.S. 
re [la maison occupée autrefois par | ‘more, à l'âge de 57 ans. A la| | Chirurgien 
ve a Le -rus e Beamish, à l'est du|s9rtie de l'office de la bénédic- | | 
S Le . , tion, le soir, elle fut subitement | t | DENTISTE 
Dollard pa Naltlèhse accablée de douleur. Transportée | le] re- ame U ap | Suite 111 - Canada Bldg 
A notre hôpital, est né à M. et! à l'hôpital des Soeurs Grises, elle | Prin ds: À bert. Sosk, 
| Mme C. Vandaëlie est de re-| Mme O. Huyghebaert, le jeudi 14 | Mourut en chemin, avant d'y ar-! EDMONTON L'une des plus| Le 13 septembre, Notre-Dame Téléphone 4202 
|tour de Régina où elle fut sous | septembre, un fils. [Ne L'hou Me 0 D |remarquables cérémonies de la|du Cap franchit 452 milles pour | - — . 
| traitements pendant plusieurs se- Nos malades de ve è ne DUO état | tournée de Notre -Dame du Cap|retourner à Girouxville, Alta. ©n | Ph D 
| maines. Sa santé est bonne main-| :4,e Lionel Lareau de Mev- VERU om un établir r Me va dans les Territoires du Nord-|l'y réinstalla dans sa chapelle armacie uncan 
y" ronne, a dû être transportée à dis GT De: Se à as Ouest a été la croisière qui l'a roulante et on reprit immédia Avenue Centrale 
GOÛTEZ . N. Goulet va bien aussi et | notre hôpita le mercredi 18 sep- | Ç ras le Het it Des an- | portée sur le Grand Lac des Es-|tement la route du sud, s’arré PRINCE-ALBERT, SASK 
- er Ports où elle | temt vant subi la veille une! 2e NaDI alt Régina. lclaves, le neuvième lac du monde.|tant à Grouard, ancien siège di PRESCRIPTIONS. 
LA MERVEILLEUSE l'hôpital depuis d FA Bi rot ee doc: en Re ee pen La défunte laisse dans le deuil ” | " k | Vicariat, où reposent les grands | ARTICLES DE PHARMACTE 
1nopilal depuis deux $S€- | attaque de paralysic son mari, Edmond Escaravage: Une fois de plus il a fallu lais- évêques. Oblats que furent les| BONBONS PAPETERIE, ETC 
DIFFÉRENCE ’ | _ Mme Albert Morrissette et Mlle | quatre fils: Paul, de La Salle, |ser de côté la remorque chapelle Gtouard, les Jousiard Le les Clut. | Téléphone: 2155 
1 Poisson, de Kimberley, | Pauline Dumélie ont pu quitter| Man. Charles, Louis et Edmond, aux couleurs mariales pour filer | dre: sie y | NOUS LIVRONS 
é pour les moissons l'hôpital la semaine dernière. de Vancouver, et une fille, Ger-|à toute allure avec la camionet- | Le 15 septembre, la Madone nee mm 
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de 214. rue Berry, StJames Man|chure de la Riviére-aux-Foins. |névohe solaneuemens MAR il SPECIALISTE DES YEUX 
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L'agression menace 
prêter à défendre la liberté du C: 


nouve ad a faut s'ap- 
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Notre pays sera mieux pi éparé à accomplir son devoir si vous venez renforcer 
notre équipe. On vi a une tâche importante, au soi ou dans les airs 

Le Canada pourra faire sa part si vous faites la vôtre. 

Le s c { et d'équipes au sol est urgent. Vous recevrez 

édiatement votre forn S s VOUS ent maintenant 

En vous € lant dans le C.A.R.C. vous donnez la mesure de votre valeur, 
\ € d »xclle carrière, et la formation que vous recevrez vous sera utile 
toute votre vie 


Lo, 


Renseignez-vous tout de suite - Postez ce coupon aujourd'hui 


ou 
Consvltez personnellement le conseiller du CA.R.C. av centre de recru- 


tement le plus rapproché pour savoir si vous êtes qualdie. 
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Le dimanche 10 septembre, nous 


avons célébré le retour de notre 
curé, M. l'abbé Latendresse, qui 
a passé deux mois en Europe. 
Les dames de Ste-Anne servirent 
un succulent repas à la salle pa- 
roissiale. Les Chevaliers de Co- 
lomb ont aussi contribué large- 
ment à ce banquet, 

M. et Mme Alex. Beausoleil, 


Tompa, Floride, visitent des pa- 
lernts et amis pendant quelque 
temps 

M. et Mme Joanis, de Radville, 


sont en visite chez M. Tremblay. 


Le dimanche 17 septembre eut 
eu la cérémonie de confirma- 
{tion dans notre | paroisse par S. | 
| Exc. Mgr M.-J. Lemieux, évêque 


| 
1 
| 
| 
| 
| 
| 
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MM. F.-A. Doyon et Claude Val- 
lée 


se ren 7 a Régina, pour 
affaire mercredi der 
M. Marcel Toi est * passa- 


ge chez ses parents 


ie Gravelbour£g. Il chanta la mes- 
à 8 h. et conféra la confirma- 
ion ensuite, Notre petite église 
était remplie au comble 

A une assemblée récente, les 
Chevaliers de Colomb décidèrent 
tenir une initiation à la fin 
d octobre 

M. et Mme Ant. Grégoire, de 
Gravelbourg, visitèrent des pa- 
rents, le dimanche 17 septembre. 

M. et Mme Henri Bourassa, de 
Radville, visitaient leurs parents 
ici, récemment. 


PHARMACIE 


McARTER 


Prescriptions remplies avec 
soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 


s'ochète dons une pharmacie, 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Entre Wooiworth et le Théâtre 
Strand. 


Nous parlons français 


= N'oublions pas de préparer dès maintenant notre Congrès Général des 


de | 


Très Saint Rosaire et d’une pro- 
cession en plein air, Le soir, trois 
lourds camions chargés de gens, 
à pleine capacité, escortèrent la 
Madone à la mission de Fitzge- 
rald à 19 milles plus au sud, chan- 


PILULES ROUCES 


504 la boîte ou 3 pour $1.35 
tant des cantiques et récitant le Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566 rue St-Denis, Montréal, 
chapelet, 

Le lundi 11 septembre, Notre- 


| Dame du Cap reprit de nouveau 
l'avion pour Fort-Resolution, Une 
procession bien organisée l'ac- 

cueillit à l'aéroport et la conduisit | 


là l'église paroissiale, Plus : tard | = æ 
elle visita le couvent des Soeurs Pèle 
| Grises et l'hôpital St-Joseph. Ce- | 
pendant, la dèm onstration la plus 
impressionnante se déroula au ® e- 
quai de la Cor npagnie de la Baie isieux 
d'Hudson où l'on porta Notre-Da- 
me en triomphe pour une croi- 
th x Prec ag: À gg Au sanctuaire de 
ves s'étincelante Madone fut 
|intronisée au pont supérieur du | Sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus 
Sant Anna, bateau qui fait l'or- 
| gueil de la mission. Tous les au- 2 
tres ponts 1” ent envahis par les A LISIEUX SASK 
gens, Et le Sant'Anna, richement ’ e 
décoré de fleurs, de drapeaux et 
te ae out dut 2e ÎLE DIMANCHE ler OCTOBRE 1950 
sant briller avec plus d'éclat que | 
| jamais la douce Étoile de la Mer er 
| au-dessus des grandes eaux du 
|Lac des Esclaves pendant que sous le haut patronage de 
les missionnaires et les pauvres . 
Indiens imploraient sor secours S. Exc. Mgr Joseph Lemieux, OP. 
pour les prochaines randonnées 
Le jour suivant, Notre-Dame du PROGRAMME 
ge continua rs dans les (Heure solaire des montagnes) 
erritoires du of Juest. 
Îne manqua pas de e DeGh. a.m. à 9 h, a.m. — Messes basses 


lowknile, le roy 
une heure d'avis l'humble église 


Confessions, communions 


| de la mission s'y trouva remplie e 10h. 30 a.m. — Messe solennelle 
de fidéles qui venaient payer leur Sermons en français et en anglais 
tribu de vénération à la Reine 


du Canada. Le même avion em- e 3h. 30 pm. — Cérémonie spéciale 

perte. 2 Madone au Fort-Pro- | Sermons, venération des reliques, procession. 
idence où le Révérend Père Pro- 

vin l'a ! edée pour 1 « 

L «sed dt our - 0 as Des repas seront servis au sous-sol le matin 

prépar ne réception dign: 

e. Il était nuit déjà lorsau et le midi 

débarqua à la Rivière-aux-F 

On réussit tout de mér r gro Faisons de ce pelerinage une grande journée de prières! 

| per tous les gens pour une messe 


ide minuit solennelle, | 


6 et 7 novembre 


Winnipeg, Mon., le 22 septembre 1950 
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d'informations reçoivent une rapide at- 


| Wallace Mearns, fils de M. et Mme 


| roisse, unissait sa destinée à cel- | 


| prier deux fois!’ 


nus, sur des claviers d'orgues, 


bingo, à Dayus Stadium, derniè 


Mme Emile Turcotte, de Welland, 


sensation comfortable de 


ne ‘hilliwack vons une pratique de chant tous| de grosses sommes d'argent. Le | fait travailler les intestins non-chalants 
| John Meerns, de CSS eus | les vendredis oies, à 8h. à l'égli-| Dr Schweitzer s'aperçoit alors |rement. et les aide à rejeter les dé. 
tention. PERRET ha | se. S'il vous plaît, venez aux pra-| que ses mains, ses doigts for- Lors de la fête du travail, MM. | chêts embarrassants, chasse > 
Le samedi 26 août, \ }s Pie » | Giouest N'oubliez pas que “chan-| més à la technique musiçale |et Mme Tancrède Joubert et Vic-| les gas de la constipation 2. | 
1) S O0 Fee gr cu ve- | ter pour la gloire de Dieu, c'est| par le grand Widor sont deve- |tor Préfontaine visitaient M. et | et sonflement, et fait une Sr 


105 de la Montagne 


Île de M. Roy Joseph Biggs, fils | 

de M. et Mme Walker Biggs, de 

New Westminster, 
BELANGER—PRAIRIE 

| Le samedi 26 août, Mlle Yvette | 

| Prairie, fille de M. et Mme Wil-| 

Iliam Prairie, de cette paroisse, | 


| Poirier —Lafrance 


"| | épousait M. Norman-Stanley Bé- | 
| | langer, fils de M. et Mme Alphon- 
| |se Bélanger, de New Westminster. 


| 


Assemblée de la Fédération 

Le dimanche 17 septembre, 
nous eûmes l'honneur d'avoir la 
visite du président général de la 
Fédération, M. Lefebvre, de Van- 
couver, Nous avons donc eu une 
assemblée générale à 1 h. de l'a- 
près-midi. M. Lefebvre présida 


|et nous donna beaucoup de con- 


seils et des mots d'encouragement. 
Notre aumônier, le R. P. Bra- 


le plus merveilleux instrument 
de rapport. Partout, en effet, 
on se presse pour entendre le 
prestigieux organiste, auréolé 
d'une étrange gloire de savant 
et d'apôtre, 

Va-t-il jouir de cette subite 
renominée qui lui procure la 
richesse? Non, il va donner con- 
cert après concert, pour trou- 
ver de l'argent, beaucoup d'ar- 


Ont. 


| Mme James Percy à passé une 

semaine à l'hôpital Hôtel-Dieu 
où elle a subi une opération. Elle 
est maintenant de retour chez 
| elle et en bonne voix de guéri- 
son. 

Nous lui souhaitons 
prompt rétablissement. 
| 
| 


tous un 


Nous n'avouons de patte dé- 
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chaleur dans l'es- 
tomac. Prenez le 
Novoro du Dr. 
Pierre dans votre 
uartier aujour- 
‘hui ou bien 
faites chercher 
l'offre speciale 
“pour faire con- 
naissance.” 


[ Envoyez ce coupon “Offre | 
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LA SOLENNITÉ 


DE LA 


FETE DE LA PETITE THÉRÈSE 


Sanctuaire de la Petite Thérèse 
WAKAW, SASK, 


ins, et, lorsque la caisse est 
* le Canada. Le maire E.-A. Bour-|elles étaient coiffées de voiles | nifeste à l'intérieur n'est pas en 0 il on ve 4 mg ru Assurez-vous dans une compagnie canadienne. trançaise 
Le mardi 3 octobre que, @crerei Je mare goiral courts de mêmes nuances. Leurs | réalité pour de l'alcool mais plu-| de, en Angleterre, aux Etats- pag ç 
. ortnington, Coordonnateur | bouquets se composaient d'oeil- | ‘ôt pour du sel, afin de rempla- | Unis, dans les pays scandinaves. 
fédéral de la défense civile, a dit | jets et de reines margüerites cer la chlorure d à sensi- | Il donne d voncerts d'orgue RAYMOND DENIS, Organisateur general, 
P e a guerit er a c rure U sang sens! onne des concerts orgu 152 
ROGRAMME à ceux qui proposaient ge, Elles étaient accompagnées de | blement réduite par l'abus des| et revient avec de nouveaux est, rue Notre-Dame, Montreal. 
pour la défense civile de la ca-|MM. Paul Pigeau et Gérard Té- | boissons, disent les docteurs M.| pavillons, de nouveaux appa- ELPHEGE ST-ARNAUD, Gérant rovincial, 
Du 24 septembre au 2 octobre pitale, que celle-ci serait parmi | trault Texon et W. D. Silkworth, de l’hô-| reils, de nouveaux médicaments || Prud'homsme Sask. P 
NEUVAINE SOLENNELLE les premières villes à être frap- Après lez cérémonie, le diner | pital Knickerbocker, New-York. qui viendront soulager l'immen- , EE 
pées Les À pere industrielles de fut serv à l'hôtel Turf et le soir Les deux médecins qui ont fait | se dgtreme physique et morale PHILIPPE PERRON, agent special, 
: A loront ëm r et|il y eut le souper à demeure 2 analyse de personnes hospi- | des Noirs M 
G ( que + c L d ontmart k. 
» e " sera de M. Muiler, s ne récep sées à la suite d'abus de bois- Voici bientôt trente ans que ere, r 
sad PPS 0 9 1q r x, & tion à salle Le | sons ont pu établir qu'un alcooli Schweitzer, organiste prodige À. CARDIN, agent general, 
5 L sè ) e ( toast fut porté P que absorbe eve de whiskey et| éc vain de lan médeci in ré 805, rue Spruce, Winnipeg, Man. 
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ge”, en Corée. Il s'est héroïque- 
ment exposé au feu ennemi afin 
de proteger les soldats américains 
qui avaient été blessés. 


Ottawa serait l'une 
des 5 premières cibles 
de l'ennemi 


OTTAWA — Les officiers de la 
cité d'Ottawa ont déclaré que la 
Capitale fédérale serait l'une des | 
cinq premières cibles en cas d'u- 
ne attaque atomique ennemie sur 


que atomique, 
ington, 


Worth- 


ajouta 


| neau et Champigny. 
Cheramy touchait l'orgue 

La mariée portait une longue 
robe de satin blanc garnie de 
| dentelle Chantilly et de nylon. 
| Son long voile était retenu par 
une couronne de fleurs d’oran- 
| ger et elle portait comme unique 
parure un Collier de perles à dou- 
bles rangées, cadeau du 
Son bouquet était composé de 
roses roses et d'oeillets blancs. 
Elle avait comme filles d'hon- 
neur, Milles Liliane Bourgeau et 


Thérèse Yargeau, soeur du marié. | 


| Elles étaient vêtues de marqui- 
| sette de soie rose thé et vert nil: 
| 


Pour 
| portait 


voyager, 


Mme Yargeau 
un joli 


costume gris pâ- 


Mme Arthur ! 


marié. | 


Le 16 septembre: une petite fil- 
le à M. et Mme Jean Cardinal 
Parrain et marraine, 
Gérard Gaudreault, 


Enfin un remède 


x . 
à l'alcoolisme 

NEW-HAVEN, Connecticut 
Deux médecins, qui ont étudié 
tout particulièrement l'alcoolisme, 
ont recommandé un “cocktail à 
l'eau salée” dans le cas des per- 
sonnes adonnées aux boissons eni. 
vrantes. 

Cette soif ardente qui se ma- 


prendre un verre d'eau avec une 
cuillerée à thé de seL 


M. et Mme | 


timent achevé se révélait trop 
petit. Si bien que quand l'hô- 
pital fut terminé, il ne resta 
plus au docteur qu'à le recons- 
truire à 4 km, en amont, sur un 
terrain où rien ne génait l'ex- 
pansion de nouveaux bâtiments. 

L'hôpital Schweitzer? Un en- 
semble pittoresque d'innombra- 
bles constructions légères, épar- 
pillées sous les épaisses tron- 
daisons de la forêt équatoriale 
Des centaines de Noirs y sont 
soignés, les plus malades wvi- 
vant là; avec leurs familles. 
Schweitzer pourvoit à tous leurs 


Son histoire extraordinaire ne 


mériterait-elle pas d'être mieux 
connue? 


La Sauvegarde 


Siège social, Montréal 


La plus ancienne des compagnies 
d'assurance-vie canadiennes-françaises. 


Quarante-sept années d'existence 


| Près de cent-quinze millions d'assurance en vigueur 
| Dix-sept millions payés aux assurés et à leurs fernilles 


Excellents contrats et possibilité d'avenir 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


LE 


Winnipe 


g Mon 


le septembre 1950 
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obtient le pardon. 


| commandés et mis en usage, mais 
| leur valeur n'est pas prouvée en 
dépit de la réclame. Cependant, 
toutes les mamans devraient fai- 
re immuniser leurs enfants au 
cas où elles pourraient exempter 
cette maladie dans la vie si pre- 
cieuse de leurs enfants. 


ADENOIDES: Lorsque votre 
enfants souffre d'un écoulement 
chronique du nez, de rhumes de 
[cerveau fréquents, c'est qu'il 
souffre des adénoïdes. Un des 
symptômes les plus manifestes 
est la difficulté de la respira- 
tion par le nez. 


CUIR CHEVELU ECAILLEUX: 
Certains enfants ont un cuir che- 
velu écailleux (chapeau) causé 
|par une secrétion surabondante 
des glandes sébacées. La substan- 


ce huileuse qui se trouve dans 
la racine du cheveu facilite l'ac- 
cumulation de la poussière, d'où 


proviennent les écailles graisseu- 
ses. Plusieurs mamans croient 
qu'il ne faut pas y donner trop 
d'importance. C'est une erreur. 
On doit imbiber le euir chevelu 
d'huile d'olive, puis laver la tête 


Pour ne pas gêner les autres 


| C'est dans la rue et 


nomme pas pour faire partie d'un 
comité et si on vous y nomme, 
n'assistez pas aux assemblées de 
ce comité. 


5—Si on vous demande votre 
opinion sur une question, dites 
au président que vous n'avez 
rien à dire, mais après l'assemblée, 
dites à tout le monde comment on 
devrait procéder, 

6-——Ne faites seulement que ce 
qui est nécessaire. Larsque les 
autres roulent leurs manches de 
chemises pour faire marcher les 
choses, criez que l'organisation est 
gouvernée par une clique. 

71—Retardez le paiement de vos | 
cotisations aussi longtemps que 
possible ou ne les payez pas du 
tout, | 

8-—Ne faites aucun effort pour | 
obtenir un nouveau membre. 


| 
| 9—Ne soyez pas sociable dans 


| votre association où au dehors. | 


10-—Si vous avez une bonne sug- 
gestion, n'en parlez pas. 
| 


Bref, voilà en détail tout ce| 
que vous devez faire pour “tuer” 
sûrement une organisation. 


| 


Savoir choisir 

Si l'art est un choix, le premier 
art de l'amitié est de savoir choi- 
sir ses amis. Il les faut prendre 
parmi ceux qui aiment le travail. 
L'oisif n'est ami que de votre ré- 
création et il est jaloux de votre 
travail, L'oisif est un importun; 
il ne peut être un ami. 

Il faut se défier des amis su- 
perficiels, prompts à vous accor- 
der leur sympathie sans vous con- 
naitre et qui, vous connaissant, 
vous font perdre leur 
sans vous faire gagner leur af- 
fection. Il faut aller à l'ami qui 


{nous connait et qui, nous con- 
naissant, nous aime. Il faut se 
| défier de l'ami qui ne cherche 


nos rapports continuels avec les | veulent. 


gens que nous avons la meilleure 
tions publiques. Pour trouver au 
juste comment il est possible d'e- 
méiiorer nos rapports journaliers 
ivec les gens, on a demandé à 
une centaine d'hommes et de 
femmes de nommer les fautes les 
plus communes contre les bonnes 
manières. En voici un sommaire: 


Dans les magasins: les commis 


ne sont pas attentifs; les clients 
se bousculent; les commis refu- 
sent de servir les gens près de 
heure de fermer; les clients font 


perdre du temps aux commis par- 


‘Sous les coups du Tomahawk” 
à CKSB 


1” 
11 


puis le dimanche soir 


t z au poste CKSB SOUS 
Ce £ le vous presente, 
tre stoire: Jesn 


Isaac Jogues, Antoine Daniel, 


Jean de la Lande et René Goupil. 
| Grands et puiss: les bases de l'Amérique 
cat q L'Eglise issants intercesseurs. Le 
| Cana es a C1 
| Les Saints Mart s sont les seuls saints canonisés 
| je notre Le leurs exemples entrainent, 
pa 18e encourage et console. Pourquoi ne pas mieux 
le tre ner et les prier? 
F, à CKSB, chaque soir, àSh 15 p.m, | 
prog atiti SOUS LES COUPS DU TOMAHAWK. 
V els qui seront traités: 
Ve 22 septembre L'aube et le martvre 
Samedi 25 septembre — Martyr du signe de la croix 
Dimanche 24 septembre — Le patron des malchanceux 
Lundi 25 septembre — J'étais un “donné”. 
Mardi 26 septembre — Dans la gloire et la puissance. 


15, vous en- 
COUPS DU TOMAHAWK. 

dix minutes, les huit 
de Brébeuf, Gabriel Lallemant, 
Noel Chabanel, Charles Garnier, 


septembre, à 5 h. 
LES 


pendant 


dans |ce qu'ils ne savent pas ce 4 


occasion d'établir de bonnes rela- | 


=! salerons désormais d'eviter. 


Dans les tramways: 
poussent; prennent plus de la 
moitié du siège; manquent de | 
courtoisie; encombrent les mar- 
ches et l'entrée. 

Dans les ascenseurs: fumer et 
refuser de bouger pour laisser 
sortir les autres. 

Au téléphone: parler trop bas| 
ou bafouiller: parler avec la pipe | 
ou la cigarette à la bouche: être 
impatient; ne pas répondre dès 
qu'on entend la sonnette 

Au bureau: des employés font 
du bruit sans nécessité; dictent 
en fumant; empruntent sans rem- 
bourser; attendent la fin de la 
journée pour finir leur travail 

Au théâtre: parler haut, cr a- | 
quer des pistaches, porter de 
hauts chapeaux: remuer les pieds; 
s’accouder aux deux bras du fau- 
teuil; se faufiler au commence- 


les gens 


1 


| ment ou au milieu d'une queue 


Au restaurant: s'attarder à une 
table quand d'autres attendent; | 
fumer et peigner ses cheveux, se | 
mettre du rouge 

Les piétons n'attendent pas la 
lumière verte; ils sont impru- 
dents; ils marchent à plus de 
deux sur les trottoirs, en zigzag, 
trop lentement ou trop vite, en 
rêvassant ou en s'arrétant en 
groupes pour causer, 

Les 


" 


automobilistes observent | 
mal les signaux; abusent de la 
trompe; éclaboussent les gens: | 
ignorent les piétons; s'arrêtent en 
avant de la ligne blanche; es- 
saient de passer les autres voi- 
tures 
Ce sont là des choses dont cha- 
lecteur a eu certainement 
occasion de se plaindre, ou qu'il 
peut-être arrivé de faire 
ui-même. De petites choses, en 
réalité, qu'il serait facile d'éviter 
avec un peu de réflexion. La cho- | 
se à faire, naturellernent, pour | 
ceux qui ont à coeur d'améliorer 
leurs relations publiques est de| 
ports du commencement de la | 
iste et de marquer les fautes que | 


que 


est 


nous commettons et que nous es- 


| en faire ! à 
n'ont cure, d'en être blâämés, 


| l'est encore moins que l'amitié”, 


| dence est 


| Sair 


notre compagnie que pour éviter 
la solitude. Il est pour nous le 
prochain, mais il n'est pas l'ami. 
Prudence 

Ayant fait votre choix, autant 
qu'il est possible, il faut une 
grande prudence dans les dé- 
| buts de l'amitié, Cicéron affirme 


|la nécessité du respect entre a- 


mis: “Ils auront l'un pour l'au- 
tre, dit-il, non seulement de la 
déférence et de la tendresse, mais 
du respect” 
La confiance 

L'ami à qui l'on dit la vérité, 
doit avoir 
une sorte de foi en celui qui lui 
dit cette vérité. Cette foi, c'est 
l'amitié pleine, c'est l'amitié pure, 
c'est l'amitié devenue religieuse 


entre deux âmes qui s aiment uni- | 


quement en Dieu pour 
fectionner mutuellement. 

La franchise est donc néces- 
saire et dangereuse à l'amitié, et 
c'est ainsi que l'amitié reçoit de 
la franchise son aliment et ses 
blessures. Car il arrive, nous pré- 
vient Cicéron, ‘que ceux qu’on 
avertit soient fâchés, non de ce 
qui devrait leur faire de la peine, 
mais de ce qui devrait ne leur 
aucune. D'avoir failli ils 
ils 
tandis qu'ils devraient 


se per- 


souffrent, 
s'affliger 
citer de la réprimande”. 

Et c'est pourquoi La Roche- 
foucauld concluait: que “si rare 
que soit le véritable amour, il 


La franchise en amitié 

J'ai dit que le besoin de confi- 
un élément principal 
de l'amitié, L'amitié c'est la con- 
fiance, la confidence entre deux 
êtres, des vérités que chacun 
d'eux ne peut ni ne veut confier 
à tous 
cipe de l'amitié 
que chez l'un 
mitie meurt 


”, Quand 
des deux amis, l'a- 
Or, la franchise qui 
fait vivre l'amitié peut aussi la 
faire mourir. Je m'explique. Dire 
érité À un ami, c'est lui ou- 
âme en toute ‘loyauté, 


elle man- 


DE 
vrir 


son 


mais c'est aussi ouvrir les yeux | 


de l'ami sur ses défauts, ses er- 
reurs ou ses fautes. Or pour que 
l'amitié survive à cette mani fes- 
tation de franchise, il faut qu'ell 
soit bien persuadée que l'ami vé- 


L'amitié, un art difficile 


sympathie | 


une confiance entière, | 


de la faute et se féli- | 


“La franchise est le prin- | 


ridique l'est par dévouement et 
non pour la satisfaction de se 
montrer clairvoyant ou pour l'or- 
gueil de se montrer supérieur. 
Ennemis extérieurs 

L'amitié a en effet autant d'en- 
nemis extérieurs que l'amour, et 
| peut-être plus au-dedans d'elle- 
même car il faut prendre garde | 
que le besoin de chercher un au- 
tre soi-même, peut ramener à se 
replier sur soi, que le besoin de 
confidence peut devenir une cau- 
se de froideur entre les amis, et 
que l'amitié, comme tous les bon- 
| heurs de cette terre, est une cho- 
se délicate dont il faut prendre 
un soin constant, 

Il y a donc un art de l'amitié 
dont la pratique nous est néces- 
saire pour garder nos amis. 

Pratique de l'amitié 

La pratique de l'amitié c'est 
l'éducation de ce sentiment: c'est 
l'art de.conserver ses amis, Il faut 
cultiver ses sentiments et ses 
moyens d'aimer, comme on cul- 
|tive ses facultés et ses moyens 
de connaître. Sans une éducation 
de l'amitié, le coeur se dessèche 
| ou devient étranger à ‘toutes ces 
tendres inventions des âmes ai- 
mantes’”. 


Respect 

Le respect en amitié consiste 
à reconnaître que l'on est deux 
pour agir, pour sentir, ne fût-on 
|qu'un seul dans l'action et dans 
| l'affection. L'amitié n'est pas la 
perte d'une personnalité dans une 
autre, la confusion du toi et du 
moi, elle en est le voisinage et 
l'union. Les forces extérieures du 
| respect peuvent bien s'atténuer 
avec le temps, sans jamais dis- 
paraître tout à fait. Le respect 
lui-même doit rester intact, et 
augmenter même quand la fré- 
quentation de l'ami nous fait dé- 
couvrir en lui des vertus profon- 
des qui, par discrétion se ca- 
chaient aux yeux du vuigaire. 


Délicatesses 

Il y a des précautions à pren- 
dre pour entretenir l'amitié, et 
des adresses pour se faire aimer, 
qui, non seulement sont permises, 
mais sont charmantes. Il faut ne 
dire que du bien de ses amis, ce 
qui est un sûr moyen d'accroitre 
leur attachement, car tout se ré- 
pète, même les propos aimables 
et charitables. 

Il faut savoir demander con- 
seil à ses amis et leur dire — 
| selon ce qu'on a fait — ou bien 
qu'on se félicite de l'avoir suivi, 
ou qu'on regrette de ne l'avoir 
| pas pu suivre 

Quand l'amitié n'en est plus à 
débuts, et qu'elle est aussi 
complete qu'elle peut l'être entre 
deux personnes, 1l faut la laisser 
grandir marcher 


ses 


naturellement, 
son pas, aller la bride sur le cou. 
Car l'amitié — à l'inverse de l'a- 
mour — n'est pas un sentiment à 
| recréer sans cesse par des atten- | 


tions renouvelées. | 
e| a. pugois | 


amour, le coeur s'enflamme et la 
plume aussi Quand la flamme 
s'éteint, malheureusement, les 
écrits restent et ils veuvent cau- 
ser bien des ennuis, si la person- 
ne à qui ils ont été adressés n'est 
pas discrète. Vos parents sont 
bien sages et je vous engage à 
suivre leurs conseils, 

LA L] LL 

Q. — Je lis votre courrier ré- 
gulièrement et je vous en féli- 
cite, J'espère qu'ij continuera 
pour longtemps — et bonne 
chance. Voici ma question: où 
pourrais-je m'adresser pour ap- 
prendre la dactylographie par 
correspondance? Pourrais-je 
louer un dactylographe au mé- 
me endroit? — ROSF, 

R. — Merci de vos bonnes ré- 
marques et de vos souhaits, Je| 
vous assure que je les apprécie 
vivement. 

Vous pourrez vous adresser à 
“International Correspondence 
Schools’, 306, édifice Confedera- 
tion Life, rue Main. Je suis cer- 
taine que vous pouvez suivre ces 
cours par leur entremise. Les | 
gens collèges commerciaux de 

ville de Winnipeg doivent aus- 
si avoir leur école par correspon- 
dance — tels que Angus School 
of Commerce, édifice Midtown, 
et Success Business College, an- 
gle Edmonton et Portage, On vous 
donnera, à ces divers endroits, 
tous les renseignements voulus. 

Pour le dactylographe, je ne 
crois pas que ces maisons en 
louent, mais les représentants des 
diverses marques bien connues 
le font à des taux raisonnables 
pour les étudiants. 

. L2 


Q. — Récemment, nous som- 
mes allés, mon mari et moi, à 
un mariage “très chic”, Or voi- 
ci qu’à la table des mariés seuls 
les parents de la mariée étaient 
assis, Les parents du marié 
étaient à une table voisine, Je 
prétends que cela n'était pas 
dans l'ordre et que, à leur pla- 
ce, j'aurais été bien peinée, Mon 
mari trouve cela drôle et dit | 
que je cherche des défauts la 
où il n'y a rien. Pour mettre 
fin à notre petite discussion, 
auriez-vous l'obligeance, chère 
Louise, de nous donner votre 
opinion. Je sais que mon mari 
ne manque jamais de lire votre | 
Courrier, un peu en cachette. | 
Merci. — PETITE FEMME DE 
JEAN. 


B. — Vous avez raison. On a eu 
gravement tort de ne pas placer 
les parents des deux époux à la 
table d'honneur et ceux qui ont 
été lésés durent en être profon- 
dément peinés. Il arrive parfois 
que l'on place à la table d'hon- | 
neur seulement le cortège d'hon- | 
neur et que les parents sont à une 
table voisine; mais jamais on ex- | 
clut le père et la mére de l'un ou | 
de l'autre des mariés. Votre Jean 
n'a pas besoin de se cacher pour 
lire le Courrier, un grand nombre 


de mes lecteurs sont des mes- 
sieurs, 
LL L£ L£ 
Q. — Pour clore une diseus- 


sion entre deux amis, veuillez, 
chere Louise, me dire la date 
exacte du début de la dernière 
guère mondiale. Merci et con- 
tinuez votre courrier, Nous l'ai- 
mons bien. — DEUX COPAINS, 


R. Vos bonng remarques me | 


font toujours plaisir, merci, Cette | 


4 


|votre mari. Îl eét certain que les 


son deuil aussi, mais voilà que 
mon mari s'y oppose et plusieurs 
fois nous avons été sur le point 
de nous quereller, Que dois-je 
faire? — J'AIME PIERRE, 

R. — Si votre mari s'y oppose 
avec tant de véhémence, faites 
comme il le désire. Portez le de- 
mi-deuil seulement, ou pas de 
deuil du tout, s'il s'y oppote ca- 
tégoriquement, Il ne faut pas cau- 
ser de chicane pour une coutume 


me, mais le volume des confitures 
est réduit et leur goût moins fin 
que celui de confitures moins cui- 
tes, mais dans lesquelles la pro- 
portion initiale du sucre était 
plus forte 

6—Si elles ont brülé, Vous avez 
sans doute employé un métal trop 
léger, Si n'importe quel métal 
convient, il est cependant néces- 
saire de choisir un récipient 
sez épais, cuivre non étamé, 


a! 
aiu- 


qui n'est pas obligatoire, après | MINIUM épais, etc, pour que la 
tout. répartition de la chaleur dans la 
de à masse se fasse régulièrement et 

Q. — Mon mari dit souvent [Que ls coups de feu, par place, 


des “gros mots" devant nos jeu- |591ent évités, 


: v 4 De plus, il est nécessaire de ne 
nes enfants de 4 et 6 ans. Ceux- s quitter une minute la bassine 
ci les répètent assez souvent pas quitrer un minute la bassine 

à confitures, afin de surveiller 
pes frge À ed De 4 vi les réactions du liquide et de 
” | passer fréquemment la cuille#hou 


bitude chez eux. Quand je leur 
reproche l'usage de ces mots, 
ils me répondent avec toute la 
candeur de leur âge: “Papa dit 
cela, je veux faire comme lui, 

Ce n'est pas laid s'il le fait”, 
Que dois-je faire? 

R. — Essayez de faire corriger 


l'écumoire sur le fond pour éviter 
des adhérences et leur caramé- 
lisation 

7—Si les fruits flottent dans les 
confitures, au lieu d'être répartis 
dans la masse. Faites bouillir la 
confiture à gros bouillon pendant 
les dernières minutes et tournez 
hors du feu pendant cinq ou dix 
minutes avant de la verser dans 
les pots 


- Goût MERVEILLEUX! 


Pain aux fruits — fait avec la 
nouvelle Levure SÈCHE rapidel 


© Ne risquez pas de gâcher 
vos cuissons avec d'anciennes 
levures périssables. Achetez 
une provision d'un mois de 

la nouvelle Levure Sèche 
Fleischmann's Royal qui 

lève vite. Elle garde, sans 
réfrigération, toute 14 
vigueur et son activité 
jusqu'au moment de servir, 
Essayez la délicieuse 

recette suivante, 


petits l'imiteront, 
LOUISE, 


£ele gparerce- 


PS 


PAINS BOSSELES AUX FRUITS 


graimes le dessus de la pâte, Couvrez 
placez à la chaleur, 
rants d'air, 


@ Portez au point d'ébullition 14 1. 
lait 2 «. à thé sel 
et laissez tiédir. Entre 
temps, mesurez dans un grand bol % t. 
$ c, à thé sucre granulké; 
brassez pour dissoudre le sucre 


4% 1, sucre granulé à l'abri des cou 


V4 t. shortening et laissez lever au double 


du volume, Abattez la pâte, posez-la 


eau tiède, sur la planche et partages-la en 4 par 
Sau 


poudres sur le liquide le contenu 
F 1 


ties égales. Coupez chaque partie en 20 


de 


5 enveloppes de Levure Sèche Fleisch 
Ro 


reposer 10 min 


j 


ser cha 


D 


morcÆaux et pêtr in en une 


boule ronde et | posez 10 boules 


mann's leve vite, Laissez 


PUIS brassez bien 


al qu par moule dan à pa 


» grais 


sés (de 413" x 63") et graisses.en le 
Ajoutez le mélange de lai, incor dessus. Posez le restr s boules sur 
» ? œuf i ttus ‘ 
pores 2 oeufs bien battus, 14 1. sirop de celles qui sont dans les moules; graissez 
cerises au mmarasquin et À € à thé en le dessus. Couvrez et laissez lever au 
ewence d'amandes. incorporez 4 1. fa ‘ 
double du volume, Cuisez à fou 
nine À pain lasmitée une fois: battez ù 
1 ù né déré (13508 ) en on 1 heure, couvran 
lisse, Incorporez 2 1. raisins sans pépins, 
d'un papier brun apres la premitre 
1 Lt raisins de { nthe, ! 1. écorces 
heure, Clacez les pains relroidis 
confnes hachées, 1 1. cerises ai maras ‘ N 1 ‘ 
ecetie pour airs ne « 
quin tranchées et ! 1. amandes brisées R ? ? 
: rie sd el d'étre vies 
Incorporez (environ) 54 1 farine à portions de Pele, au He diusee 


en pelits morceaux pour faire des pains 
bosselés, peuvent étre formées en pains, 
de manière à bien s'adapter aux moules 


pain tamise une fois. Pétrissez lisse et 
tlastique sur planche légèrement fa- 
rinée, Déposez dans un bol graissé et 


LALLEER LE LL LE PALRIQIE 


PAGE ONZE 


Tendre et vite fait 
avec la ‘MAGIC' 


PAIN SUCRE À L'ORANGE 


Mélangez et tamisez 3 fois 214 t. farine à pâtis- 
serie déjà tamisée (ou 214 t. farine de blé dur 
tamisée), 314 c. à thé Poudre à pâte Magic’, 15e. 
À thé sel, 14 c. à thé macis moulu. Battez en crème 
lt. beurre et incorporez ?{ t. sucre granulé fin, un 
oeuf bien battu, 1 c. à thé vanille 
Ajoutez les ingrédients secs au mé- 
lange crémeux, alternant avec 14 :. 
lait. Versez la pâte dans un moule 
à pain de 416 x 814" préalable- 
ment graissé et garni d'un papier 
graissé. Cuisez à four modéré, 350° 
F., environ 1 hre. Laissez le pain 
se refroidir dans le moule. Servez 
froid en tranches beurrées. 


| . nu Li 


RO'B LE ME S(DE BRT 


| SA 


GE 


par Noël DUCHESNE 


Adresser toutes commumecalions concernant 6e brid LI 


au Chroniqueur du Bridge, La Liberté et le Patriote, Winnipeg 
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| SECURITE 
A vouloir tout gagner, on risque parfois de tout perdre L'argent 

l'argent bien placé. Si ] 


| dépensé pour la sécurité est de le fait de céder 
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® # CR » | pression “au meilleur de”. On 
François Bigot (1703-1777) ° D nage ne CE EE A 
Illustration de Daniel Lareau de mon âme; mais la locution au 
meilleur de n'existe pas en fran- 
{ # çais. Cette locution qu'on entend 
DITIIT LE | si souvent dans les phrases com- 
\ 4 W, # , : : 
{ VIN me celle-ci: j'agirai au meilleur 
+ 2e >" —_——……—…. \ de ma connaissance, de mon ju- 


| gement est une traduction littéra- 
le de l'anglais to the best of, Les 


à l 


{se traduire par: je ferai de mon 


| mieux, Au meilleur de ma con- 
| naissance, au meilleur de mon 
| souvenir, sont des expressions 


| qu'on emploie souvent en dépo- 


expressions sont des anglicismes 
au'il faut remplacer par: d'après 
ce que je sais, si je me souviens 
| bien, selon le cas. 

Paul LEFRANC 


Chemin de fer 
pour l'Alaska 


WASHINGTON — Selon le sé- 
nateur démocrate Magnuson, le 
département d'Etat aurait noti- 
fié le gouvernement canadien 
qu'il était prêt à commencer, dès 
| ce mois-ci, des discussions sur le 
projet d'une voie ferrée condui- 
sant en Alaska. 


Al 
(RL 
WLM 


Apres une le e traversée, l'Intendant débarque à Saint-Jonchim. De là, il se rend 
ca calèche à Québec. C'est, en 1748, une cité agréable, accueillante. La haute-ville 
“ grand nir avez 108 belles maisons de pierre habitées par une société élégante et 
cultivée, avec le château du gouverneur, l'évêché, le college des Jésuites, l'hôpital, le 
couvent et plusieurs églises. La basse-ville ne manque pas de pittoresque avec son | 
port et son commercs tres actifs, sa population joviale et industrieuse. Bigot logera | 
au palais de l'Intendance, au faubourg Saint-Roch. Sa première impression est fa- | 
vorable, la wie sera moins triste qu'à Louisbourg, 


-— Attention à cette caisse; elle contient ma verrerie. Bien emballée, sans doute; 
fragile, cependant. Je veux, là-bas, boire à la santé de Sa Majesté dans . . . — M'siou 
l'Intendant, il n'y à plus de place dans la cale du Tourneur. Vous avez tant de bagage. 
— Tant de bagage! tu ne voudrais pas que je me rende à Québec nvec une seule 
malle? —— Non, m'sieu, non; mais . , . — Trouve de l'espace libre à bord de l'Ecle, 
qui fait la traversée avec nous. Trois ans après la chute de Louisbourg, nommé inten- 


dant de la Nouvelle-France, Bigot s'embarque à Rochefort, sans enthousiasme. 


cerneraient que le côté technique 
et auraient pour but de détermi- 


prendre. Le président Truman au- 
rait manifesté son intention de 
nommer une commission pour 
s'occuper des négociations à ve- 
nir. Cette commission serait cal- 
quée sur l'ancienne commission 
internationale de l'autostrade de 
l'Alaska. 


PA 


a 
| GOULANGER(E 


Le Pape reçoit 
des professeurs 


CITE DU VATICAN — Devant 
un groupe d'instituteurs catholi- 
ques d'Italie, S. S. le pape Pie XII 
a déclaré que l'éducation ‘‘comme 
une force de la nature, agit len- 
tement et d'une manière presque 
imperceptible, mais constamment 
et produisant, chez les individus, 
des progrès pour le bien ou pour 
le mal”. 
fants sont éduqués chrétienne- 
ment, 
mes qui auront toujours le sens 
de leurs responsabilités 


| partie d'une délégation de 45,000 
pèlerins à qui le Pape a accordé 
une audience, à 
Saint-Pierre. 


3,000 employés 
congédiés de 
l'impôt sur le rev. 


OTTAWA Une proportion 
considérable soit peut-être un 
tiers — des 2,500 à 3,000 employés 
qui doivent être congédiés de la 
division de l'impôt sur le revenu, 
sera absorbée par d'autres minis- 
tères de l'Etat, annonce la Com- 
mission du service civil. 

Un certain nombre passeront au 
ministère de la Défense et aux 
| organismes connexes. Plusieurs 
centaines seront appelés à com- 
bler les vacances qui résultent de 


— Monsieur l'Iintendant, vos bals sont d'une gnaiete 


- — Mon cher Bigot, chez vous on ne 
s'ennuie pas 


Les jolies femmes, les élégants dont vous vous entourez; la bonne chère dont vous 
régalez vos hôtes; la musique qui ferait danser un mourant . . . tout est parfait! — Merci, mes 
smis, merci, Les fêtes mondaines de l'Intendant surpassent tout ce qu'on a vu en Nouvelle. 
France Ce Bordelais regrette le royaume; il aime à jouer les grands seign Pour se dédom- 
mager de n'avoir pas shtenu une situation en France, il vit largement et dépense, sans serupule, 
la fortune acquise aux dépens du roi et du pays qu'il a le devoir d'administrer. 


jeu 
sommes fabuleuses. 


sent par-dessus tout. — Et s'il gagne souvent, il perd parfois des 


| 
| 
| 


déplacements dans d'autres mi- 
: | nisteres. 
dé … | La réduction de personnel à 


| l'impôt vient de ce qu'on y a dis- 


et établi de nouvelles méthodes 
qui permettent d'expédier 
rapidement la besogne. 


| congédiés depuis 
2,500 à 3,000 le seront d'ici le prin- 
|temps prochain 

Lorsqu'il s'agira de réintégrer 


% | fonctionnaires congédiés, la | 
_ 4, Commission ‘uivra en général; 

dr +: | l'ordre inverse. On accordera la, 

01: D préférence aux ex-militaires et | 

ss n PAUR-T ., pres mplo é ts 1 

AY ar one > |aux employées compéten qui 


ont de longs états de service plu- 
tôt qu'aux fonctionnaires dont les 
| services ont été de courte durée. 
La Commission fait l'impossible 
pour ‘adoucir les inconvénients 
qu'éprouvent les employés méri- 
tants qui possédent plusieurs an- 
nées d'expérience. 


Qerèe e félin, en septembre 1760, Bigot rentre en France. 

perte de la colonie par votre prodigalité, vos dépenses folles, s'éc Berry L e 
crétaire d'Etat. Vous vous êtes mêlé de faire du commerce, veus LS se + À pl 
cure immense. L'ancien Intendant proteste en vain, il est arrété et enfermé à la 
astiile. Un de ses nombreux complices avoue toute les fraudes de la bande, et ez- 


plique « t Bi é i - Ù 
sg à Neon Bien = smpoché des millions appartenant au roi et à la populations 


— Vous avez contribué à C'ust seulement apres des mois et des mois passés en prison, apres de longs interre- 


gatoirss, que l'Intendant infidele connaît son sort. En 1763, il voit enfin entrer dans 
sa chambre le major de la Bastille, venu lui lire sa sentence: bannissement perpétuel 
et confiscation de tous ses biens. Perdre s2 fortune, être cha à tout jamais de sa 
patrie, voilà un châtiment terrible, mais bien mérité. On ignore où et à quelle date 
exactement, Bigot est mort. On sait toutefois que, six ans après sa condamnation, il 
écrivait au ministre Sartines pour se justifier et obtenir La grèce de rentrer en France. 


| deux phrases ci-dessus pourraient | 


sant devant les tribunaux. Ces| 


Les premiers entretiens ne con- | 


|ner les moyens de réalisation à | 


Le pape ajouta que si les en- | 


ils deviendront des hom:- | 
Le groupe d'instituteurs faisait | 


la basilique de! 


| posé de l'accumulation de travail | 
plus | 


nviron 1,600 employés ont été | 
un an et de; 


| une levée vous assure votre contrat, il n'y à pas à mesquinet La 
| main suivante nous en donne un bel exemple 
| DONNEUR NORD 
| Personne vulnérable 
à à-R-9-5-4 
| v 5-6-2 
+ AB 
+ 8-74 
0 N £ 
4 56 à D-10-8-7 
v D-V-10-93-7 v 54 
* D-V:19-9 + 7-6-4 
+ 9-6-5 & D-V-10-3 
S 
à V-3-2 
v A-R-3 
+ R-5-3-2 
+ A-R-2 
| NORD EST SUL OUEST 
| 1 pique Passe 2 S-A (1) Passe 
| 3 S-A Passe 4 S-A (2) Passe 
Passe Passe 


(1) Toutes les enchères expñment une force limitée soit au mi- 
nimum ou au maximum. Les enchères à sans atout sont celles dont 
la marge entre le minimum et le maximurff ne peut excéder un point 
d'honneur, Ainsi la réponse de Sud, 2 S-A, indique une force variant 
entre deux points et demi à trois points et demi d'honneur, com- 
| prenant des arrêts à chacune des suites non déclarées. La réponse de 
Sud est donc inexacte et son enchère aurait dû être 3 S-A, indiquant 
une force de trois points et demi à quatre points et demi d'honneur. 
| Nord aurait alors eu à décider si l'équipe devait s'aventurer plus loin. 

(2) Constatant que sa première enchère n'a pas rendu justice 
à sa main, Sud tente de se reprendre. 

Même si l'équipe utilise l'enchère 4 S-A pour l'appel des as, dans 
cette séquence l'enchère 4 S-A n'est pas conventionnelle et indique 
| simplement un supplément de valeurs. 

Un chelem ne se réalise pas uniquement avec des as et des rois. 
Prêter à Nord une suite de cinq piques comprenant as, roi et 
| dame, et en plus l'as de carreau, ce serait de l'enthousiasme et malgré 


{cela un petit chelem re pourrait être envisagé, car le nombre des ga- 

| gnantes ne s'élèverait qu'à onze levées, Le principa! élément pour la 
réussite d'un chelem est la présence d'une Jongue suite dans chacune 
| des deux mains. 

| Entame: dame de coeur. 

Sud ne fut pas plus brillant à la conduite du jeu qu'aux enche 
| res. Après avoir pris la dame de coeur de son as, il joua un petit pique 
vers l'as et avec l'espoir que la dame de pique tomberait, il en ap- 
pela le roi; il constata sa mésaventure quand Ouest jeta un petit 
trèfle, Les piques ne valaient plus rien, Nord ne disposant que d'une 
seule rentrée, l'as de carreau, Les jeux comptaient quatre as et qua- 
tre rois et Sud (à sans atout il n'y a pas de coupes) réalisa 8 levées, 

Quatre levées de piques étaient suffisantes pour la réalisation 
du contrat. Dès que les deux adversaires avaient fourni à la première 
demande, le déclarant s'assurait de quatre levées de pique en appe- 
lant le quatre vers son valet, Que les quatre piques soient chez Est 
ou chez Ouest, une seule levée de pique aurait été perdue et non 
trois! 


LORS | 
DONNEUR NORD 
Tous vulnérables 


à AD 
v* DA 
+ 5 
+ A-R-10-7-8-3-2 
0 N E 
à V-0-5 à 10-6-4-2 
v v 10-5-2 
* D-10-8-4-2 + A-V-9-7-6-5 
& D-V-9-8-4 + 
h $ 
4 R8-7 
v A-R-V-9-7-6-4.3 
.r 
L' 
NORD EST SUD OUEST 
1 trèfle Passe 2 coeurs Pasce 
3 trèfles Passe 3 coeurs Passe 
3 piques Passe 4 coeurs Passe 
| 6 coeurs Passe Passe Passe 


Quelle fautedut commise par Est au cours des enchères? 
Bonne semaine. 


Noel DUCHESNEF. 
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Face à ce beau chef-d'oeuvre de au’ils ont entendue de lui, 


style pisan, et sans que le touriste 


lait à se déplacer le moins du 
monde, se dresse, fier lui aussi 
dans sa rotondité, le Baptistère 
C'est un édifice de 35 meétres de 


harmonieuse et délicieuse 

Si ce monument a de beaux 
portails, des Fonts Baptismaux 
non moins remarquables, le chef- 
d'oeuvre est incontestablement sa 
| chaire, oeuvre du célèbre sculp- 
teur Nicholas Pisano, natif de Pi- 
| se et précurseur de la Renaissan- 


ce. À ses pieds, quelques lion- 
ceaux semblent prêts à bondir.| 
Mais Pise, au dire de bien des 
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ermes et plus jlustrées 2—lCoquillage marin — IMeu de ls my 


2-1 loëte chanteur LU grecque — Nuage 
de l'épogus primitive chez les Grecs 3—Pon de de biane de plomb — In 
Vits d'Apollon et de {réuse terjection — Faire des bonds 
Di lu compa Abject, mépri 4—Rècle double — Courage, audace — 
. “ musulman de le troi- Voleur ae jeu 
etes : 17 Û B—Futile, frivole — Note de la gamme 
Pets « — Regarde — Titre des descendants de Maho- 
en visan met 
54 réquents et importuns — Lar 6—Fruit du hêtre — Titre de courtoisie 
8 bien ouvert en Espagne — Ville des Etats-Unis. 
6—Reptile suren = Pronom person 1—Monnaie ltalienne —  Naturaliste 
nel. —. Aëverèe qui découvrit l'acarus de la gale 
1—\allée espagnole vremees — ri Le276-1608) — Ville de Prusse 
siguifie entre latine R—Solell chez les Eerptions — Fil de 
S—En caque, fraichem + — Qui cuivre qui entoure ln poigtdée des 
forge Production  vinieole sabres et des épées — Conjonetion 
P—{harpente du corps — Flétrir — Vi $—Ad). possesaif — Commune des Py 
le _d'itale rénées-Orientales — Levier de la 
10—Fréfise lrémom masculin — Avaler bride. 


en retirant son haleine 
+. néeptes d'ur 
qu'on attendait 


+ moderne 


1C—Fort des Pays-Bas — Petite boite 
pour serrer bles aiguilles — Première 
position en tesme d'escrime 

11—Frophète juif — Conjugaison — Ad- 
verbe de temps. 

12—Nom celtique de la Bretagne — 
choneré en croissant — Note de ls 
Enmme. 

11—Morréau de bols passé dans les pr. 
telles d'une charrelte pour soutenir 
les charges — Ville d'Italie — Cmisi- 
nier sur les grands navires. 

14—Pronom personnel — RBrêle — Couvert 
de poits. 

15MRivière d'Allemagne — Appliquer sur, 


maitre 
pas. 

syronpme de 
- Du verbe errer 

… Titre anglais de noblesse 
éemonstratif 

Betour du méme son 
os vers — Mon 
« biens 


Epoque de précautions 
Septembre, c'est le » 
| l'on signale beaucoup de nou 
|veaux ças de paralysie infantile 
|et où il faut se prémunir davan- 
lage contre cette affection. Si 
science na pas encore resolu le 
problème de la poliomyélite, elle 
[a fait beaucoup de progrès. Que 
les mères se rappellent qu'il est 
| important de consu'ter le méde- 
cin dès l'apparition de symptômes 
surtout si 1n à deja 
res cas de poliomye- 
‘i Lite dans le voisinage. ? . 


diamètre qui permet, grâce au 
cristal de sa voûte, d'entendre | 


l'écho de sa voix, en une musique | 


Conseils de Pie XII 
à la confédération 
du tabac 


CITE DU VATICAN -- Le Pa- 
pe a reçu les membres de la con- 
fédération du tabac, qui vient de 
| terminer ses travaux à Rome. 
| À cette occasion, Pie XII a pro- 
noncé une allocution dans laquelle 
{il remercie les membres de la 
confédération du tabac d'être ve- 
nus lui présenter 
ges 


question du tabac, 


glise aurait son mot à dire, a dé- 
claré le Saint-Père, En premier 
|lieu, a-t-il ajouté, les intoxica- 
|tions et autres accidents qui trop 
| souvent affectent la santé géné- 
|rale ou les org s des fumeurs 
doivent être ré s au minimum. 
Les Etats se pr pent tant de 
*e point de vue qu'ils réservent 

remiers lauréats de poly- 
» les postes d'ingénieurs 


eocxt 


» aspect moral où la 
sollicituc l'Eglise a lieu de se 
montrer concerne evoir com- 
mun à tous de veiller à régler 
l'usage du tabac de telle manière 
qu'il s'accorde avec les exigences 
de ! anté physique et morale 
avec les possibilités économiques, 
avec les obligaiions sociales des 
individus et des peuples. 

“Votre demande d'être reçus en 


{cette audience spéciale est une 
preuve que telle est aussi votre 
pensée, et c'est pourquoi, bien 
volontiers, nous vous donnons à 


| tous, à ceux qui vous sont chers, 
[avec 1oute l'effusion de notre 
| coeur, la bénédiction apostolique”, 
| a conclu le Saint-Père 


Hausse de 50° 
dans la vente 

des automobiles 
| OTTAWA 


N tu 


- Les Canadiens ont 
plus de $67,000,000 

durant juil- 
iusse de 50 pour- 
ernier à la même 


cent sur 


€ 


l'an 


late Ces chiffres sont fournis par 
l'Office fédéral de la statistique 
qui ite que 33,317 voitures au- 


tomobiles furent achetées en jiuil- 
let, soit 80 de plus seulement 
qu'en juillet 1949 

Le montant total 


t des camion: 


des automo- 
vendus du- 


biles € 

ant les sept premiers mois de 
1950, est de 267.951 unités, soit 
une valeur de $518,905,045, à com- 
par avec 166,898 unités d'une 


! 
| 
| valeur de $348,284,000 en 1949. 
| 


| Muez-vaus du Lo à 
VOUS LEVER ? 


| Si vous n'êtes qu'à > 


moitié reposée 
quand vous vous le- 
| vez—si vous avez le 
| sommeil brisé—il 
se peul aue vos reins 
en soient la cause. 
Habituellement, 
quand Îles reins 
fonctionnent mal. le sommeil en souffre. 
Pour aider à rétablir vos reins, prenez des 
Pilules Dodd's pour les Reins. Elles 
aident les reins à asser l'organisme 
des toxines et de l'excès d'acidité. Alors. 
vous pouvez dormir tr —v0"8 
sentir fraiche au lever, prête à travailler ou 
à vous arauser. Achetez d+s Pilules Dodd's 
| pour les Reins aujourd'hui same. 147-F 


. Pilules Dodds mEins 


leurs homma- 
| 


| ‘Tout en concédant que l'Eglise | 
n'a pas d'autorité directe äans la | 
celle-ci revêt | 
un aspect particulier, d'ordre mo- | 
ral évidemment, dans lequel l'E- | 


MIQUETTE 


par 


Walt Disney 


Pas aujourd'hul, } P 
mon Ami... Tu l 
sens trop bon 
pour entrer dans 
ma volture, ms  ! 
y pauvre voiture ; 
pour chiens Aban- 


Mais oui, c'est une mbeille 
. et elle semble désespérée 
par ce temps nadmirable,,, 


Walt Disney 
présente 
L'ONCLE 
REMUS 


et ses 
contes de 


— 


Notre reine est 
complètement dé- 
rouragée.., elle 
ne sait quoi fni- 
re. 


de vous le dis nous allons bien- 
tôt toutes mourir, 


Venez mes amies... 


npprovisionner jusqu'à ee que les fleurs 


Volet de quoi vous 


rennissent. 


Un instant, 


+ 
| 


LÀ 


par Cari ANDERSON 


Hein... Pluton s'est 
fait des mmis dis- 


Et NU one reste pas masser de 
miel dans ls ruche pour 
nous nourrir, 


je erois pouvoir faire 
quelque chose pour vous. 


Une bonne metion est 
toujours récompensée. 


= 
(F4 
he 


4 
»: 
AUDE 


Winnipeg, Mon., 


( NUMERO 1V 


Mais comme elle ne savait pas rester 
inactive, elle approcha la petite table 
tricoteuse qui supportait une lampe élec- 
ique à l'abat-jour de soie verte et, dans 

4 rit la “Revue Aurore 


la 


mait lire 


aima beaucoup 


| 

ari avait véeu elle était 

reutée abonnée à des quantités de jour- 
naux ‘is depu le renchérissement | 
: ceux-ci, elle s'était imposé | 
s ei pe pouvant se Fésigner | 

: sa distraction favorite, avai 
de Sins > à un pr ' | 

ns Q 2 

Le L à 

l'une j 
re Car : v 1 2 
e et Ft holi | 
à ouvrir la “Revue Au- | 

1 possédait l'innocente manie 
de commencer à lire lettres ou brochu- 
tes par la fin, et se mit à feuilleter l'épais 
fusciwule. Bien vite elle tomba en arret 
sur quelque chose dont la présence lui 
parut insolite, Tour à tour son beau vi- 
sage régulier traduisit les’impressions les 
plus diverses: curiosité, intérêt, amuse- 
ment et, aprés avoir reflété la gaieté il 
devint aussitôt pensif | 
Elle prit n tricot, aligna quelques! 
point ab 1 na l'ouvrage pour repren- 
dre la littérature à laquelle elle parut 
du vrir un rait supérieur. Sans dou- 
te aussi méditait-elle sur un passage su£- 
gestif, Car elle n'entendit point le pas de 
son fil foulant l'épaisse moquette qui 


sl, et sursauta en voyant 


ouvrait ) 
la silhouette d'Arnaud se profiler en écran 
devant la lampe 

— Ah! c'est toi! tu 

eur! s'écria-t-elle 

gr Ce serait hien la première fois de 
ma vie, répondit le jeune homme en s'in- 
nant pour tenädrement 
Vous étiez donc votre 
lecture? FA 

La mère rougit un peu. Au fond, c'é- 
tsit assez vexant d'être ainsi prise par 
son grand garçon en flagrant délit de 
révasserie ,.. Mais elle était incapable de 
dissimulation. - 

— Figure-tol, avoua-t-elle en riant, que 
je viens de faire une découverte étrange. 

- Vraiment? et c'est? .., 
Ceci: lis plutôt. 

Et Mme Borréguy mit sous les yeux du 
notaire un fragment de feuillet sur lequel 
il s'efforça de fixer son attention! 

… Très drôle, en effet, fit-il distraite- 
ment, mais qu'est-ce que cela prouve? 
- Qu'il y a encore de par le vaste 
monde des âmes candides et des coeurs 
avides de tendresse... 

… Dont l'ordre n'est 
minante! conclut Arnau 
épaules, Mère, je suis venu vous deman- 
der à goûter. Je n'ai personne en ce 
moment à l'étude et j'en profiterai pour 
faire un tour dehors. 

— Mais il fait nuit noire, mon enfant, 
et il a neigé toute la matinée. 

— Qu'importe! Vous savez qu'il m'est 
intolérable de rester enfermé du matin 
au soir, Je deviens enragé! 

— Ne t'en plains pas. C'est un signe 
de la prospérité des affaires 

— On! 


| 
| 
Le notaire eut encore ce 
d'épaules qui traduisait à la fois chez lui 
l'indifférence et le scepticisme. 2 
Sa mère le regarda non sans inquiétu- 
de et soupira. Elle savait par expériencé 
| 


rec 


m'as fait presque 


l'embrasser 


si absorbée par 


el 


as la vertu do- 
en haussant les 


que ce besoin d'agitation coïncidait tou- 
jours avec le rappel douloureux de sou- 
venirs qu'il ne parvenait pas à effacer 
complètement de sa mémoire et qu'un 
rien ressuscitait: une lettre du pays, un 
air ancien, le parfum d'un fleur, si peu 
et tant à la fois... ‘ 

Quoi donc, qui donc pourrait le guérir 
de ce mal entré comme un clou au fond 
de son coeur loyal et fidèle! 

Gracieuse, la jeune femme de chambre, 
venue d'Alcabéty près Tardets avec ses 
maîtres, apportait sur un plateau de la- 
que de Coromandel un chocolat épais, 
mousseux et fumant, avec les toasts gril- 
lés à point. 

Mme Borréguy servit son fils, beurra 
ses tartines, puis tous les deux goûtèrent 
de bon appétit en devisant à bâtons rom- 

us, 

, Enfin Arnaud se leva, sortit, alla dé- 
tacher “Licq'', le grand chien de berger qui 
aboyait furieusement dans sa niche et 
marcha au hasard, sans but, sur la route 
toute blanche de neige et durcie par le 
gel. La pointe ferrée de son makhila ré- 
sonnait sur les cailloux; devant lui le 
chien manifestait une joie déiirante, l'air 
était vif et pur, le ciel sombre, De min- 
ces rayons de lumière filtraient à travers 
les volets clos des maisons frileusement 
blotties sous leur toit d'ardoise grise ou 
de chaume, 

Maintenant c'est la solitude complète. 
Plus un être vivant, ni gens ni bêtes, le 
long du chemin. Arnaud ne peut être dé- 
livré de sa pensée par quoi que ce soit. 
Lica lui-même s'est fait silencieux com- 
me s'il respectait le secret désir de son 
maäître, Et celui-ci est obsédé par des 
réminiscences de cette mélodie que le 
poste de T.S.F, d'une maison voisine a 
portée tout à l'heure jusqu'à lui, et qui 
lui rappelle trop de choses 
puisse en détacher son esprit: 


pour qu'il 


Dans le livre qui m'est sacré 
J'enfermerai la fleur que j'aime, 
A mon chapitre préféré 

Je veux la confier moi-même. 

Je veux qu'elle aille sommeiller 
Qu'elle ait, en guise d'oreiller, 
Ma belle stance favorite, 


C'était 
tenailles, 
lorsque, 
tait de 


“Fleur dans un livre”, de Fon- 
qu'il aimait tant à entendre 
assise au piano, Catherine la chan- 
sa belle voix grave qui avait le 
dun de l'émouvoir profondément. 

I1 la lui redemandait souvent, il y dé- 
couvrait un charme toujours renouvelé, 
Les notes, les paroles, dans leur simpli- 
cité voulue trouvaient un écho dans son 
coeur épris et, désireuse uniquement de 
lui plaire, sa cousine se pliait jadis à 
son voeu, répétant la même chose... 

Il se revoyait, tournant la page près 
de ce piano, écoutant, admirant T'artiste 
dont les longs cils étendaient une ombre 
sur la joue rose, tandis que ses lèvres 
au dessin charmant découvraient des 
dents de perle. Il respirait le parfum de 
ses cheveux sombres comme la nuit, en 
un mot il l'aimait, pauvre fou! 

Le salon des Orthez était une immen- 
se pièce, antique, sévère, Un canapé, des 
fauteuils en merisier clair, tendus de crin 
noir, raides et inconfortables, une table 
ronde, couverte d'un châle-tapis tombant 
jusqu'à terre, supportant d'énormes al- 
bumns que personne n'ouvrait jamais, une 
rigidité que ne rompait ni un vase de 
fleurs, ni un ouvrage commencé et aban- 
donné, ni un livre. Arnaud détestait ce 
décor lugubre. Il s'était plu souvent à 
évoquer le bonheur qu'il éprouverait à 
en arracher Catherine, à la transporter 
à Etcheverria, sa maison à lui, si riante, 
si accueillante, où depuis plus de trois 
siècles les Borréguy avaient vécu. 

A quoi bon tout cela! Comme le beau 
rêve avait été vite détruit! Pourquoi sut- 
fisait-il d'un air d'antan pour lui rappe- 
ler ce qu'il voulait à tout prix oublier . 

Et son pas régulier, sonore, semblait 
marteler le me: “dans livre qui 
m'est sacré”... Poésie? à ironie! celle à 
lsquelle Catherine feignait d'aspirer n'a- 
vait pas tenu devant & prosaique invite 
&u plus riche …. 


le 22 septembre 1950 


Jouilleton de 


La Jeune Fille Raisonnable 


Le Libert 


’ 


«t L Pak” 


| 
| { 


par Jacques Grandchamp 


torisotion de la Société des Gens de Lettres 


Toutes les âmes de femmes n'étaient- 
ciles pas les mêmes: à vendre au plus 
offrant! On copie des vers qui célèbrent 
l'amour généreux intéressement, on 
les cache dans ou on les égare 
entre deu fe s et pu l'on se 
donne pour de l'argent, et rien n'est chan- 
gé dans le vaste monde! 

Quel odieux illogisme! Arnaud en était 
écoeuré, I1 marcha pl vit la nuit se 
faisait de plus en plus dense, mais la 
double action de l'exercice physique et 
du grand silence nocturne finit par opé- 
rer en lui une diversion bienfaisante et 
il prit le chemin du retour. Il se sentait 


apaisé, caltné, libéré de l'obsession qu'il 


avait voulu fuir. Qua sa mère l'enten- 
dit rentr elle le regarda anxieuse 
— Tu vas mieux? demanda-t-elle 
C'est fini, c'est passé, répondit-il | 
avec simplicité. 5 
CHAPITRE IX 
L'âpre hiver a fui, le printemps 


commence, 

Semant au ciel l'or et le saphir, 

Le jeune avril vers nous s'avance. 

Des lèvres de Claire Orlac montait le 
chant vainqueur de la Walkyrie 

Son mari, fatigué par une longue séan- 
ce de travail, lui avait demandé, cet a- 
près-midi là, d'y apporter une trêve par 
cette musique qui lui détendait les nerfs 
et l'emportait dans un monde irréel où se 
plaisait son esprit vagabond. 

Sa femme avait le don de choisir, lors- 
qu'elle jouait du piano ou chantait, ce 
qui devait s'hormoniser au mieux avec 
les événements du moment: distraire des 
réoccupations, apaiser certaine irritabi- 
ité, bercer une insomnie, ou d'accorder 
son talent avec les mouvements de la 
nature, C'était une preuve de son tact, 
fait de tendresse et d'attentions pour 
l'homme auquel elle avait voué sa vie 

Si Claire chantait l'amour, on se sen- 
tait éperdument amoureux; les regrets? 
on pleurait le passé; l'avenir? on était 
plein d'espoir. Le printemps en passant 
par sa voix se faisait plus fleuri, l'été 
plus plein de soleil, l'automne plus mé- 
lancolique, l'hiver plus glacial, 

Et en cet instant précis où, avec l'im- 
mortel Wagner, elle célébrait l'éveil de 
la nature, le parfum des bois, le doux 
tapage des oiseaux, son chant devenait 
singulièrement évocateur. 

e soulevant sur les épais coussins du 
divan où se reposait son grand corps lassé, 
Gérard Orlac regardà par la fenêtre en- 
tr'ouverte, 

Eh oui, c'était bien le radieux prin- 
temps qui, déchirant la robe grise et ter- 
ne du mg | hiver, étéendait son frais man- 
teau sur la terre assoupie, Les primevè- 
res rouges, blanches ou jaunes montraient 
le bout de leur nez au milieu de la colle- 
rette veris de leurs jeunes pousses, les 
jacinthes, les tulipes, dressaient leur ham- 
pe comme un drapeau, les camélias d'un 
ton rose berlingot achevaient de défaillir 
car leur temps était révolu et ils se dé- 
tächaient de leurs branches au feuillage 
luisant avec un bruit à peine perceptible 
qui ressemblait à un soupir. 

L'historien subissait de façon intensive 
l'influence de la température ou des sai- 
sons. Aujourd'hui il éprouvait une sorte 
de tristesse concentrée à se dire qu'il 
sentait les ans s'accumuler sur sa tête, 
tandis qu'autour de lui, devant lui, la 
nature étalait impudemment sa triom- 
phante jeunesse, 

Un moment donné, ce sentiment fut 
si aigu qu'il n'y tint plus et, alors que 
sa femme terminait sur des notes écla- 
tantes comme une fanfare son chant vain- 
queur, il s'écria: 
de de vous avoir ainsi effrayée, je vous en 
conjure! 

Cet appel pathétique surprit à tel point 
Madame Orlac que, sans même un accord 
plaqué sur le clavier, ses deux mains s'é- 
levèrent en un geste d'étonnement inquiet 
et, en une seconde elle fut rendue auprès 
de son mari. 

— Gérard? ,,., que se passe-t-il! qu'a- 
vez-vous? interrogea-t-elle d'une voix tou- 
te changée. 

Elle s'était agenouillée à côté du divan 
dont elle relevait les coussins sous la tête 
de Gérard. Celui-ci, domptant ses nerfs, 
s'appliqua à lui sourire pour la rassurer, 

— Ce n'est rien, Claire, je suis stupi- 
de de vous avoir ainsi effrayée, je vous en 
demande pardon! 

Sa belle main fine caressait les che- 
veux de sa femme penchée sur lui. 

— Mais, reprit-elle, il s'est passé quel- 
que chose qui m'échappe! Vous ai-je pei- 
né en chantant? dites-le moi, je vous prie, 
Je ne puis rien vous cacher, amie, 
et je dois vous faire un aveu. Aussi ri- 
dicule que cela paraisse, tandis que je 
vous écoutais et que, jouissant à la fois 
du charme de votre voix, de celui de 
la musique, j'admirais devant moi le ten- 
dre éveil de l'avril, j'ai été brusquement 
saisi par cette idée qu'il était terrible de 


vieillir quand la jeunesse de l'année “O 
primavera! giovanezza del ano!” se fai- 
sait si pressante, et j'ai mesuré en une 


seule minute tout ce qu'il y a d’amer et 
de déchirant dans le crépuscule d'une vie. 

Le front de Claire s'était rasséréné, 
Elle s'assit tout près de son mari et dit, 
de sa voix posée, réfléchie, pesant les 
mots dont elle comprenait toute la valeur: 

— Ce que vous dites, Gérard, serait vrai 
si nous devions “finir”, Mäis, plus que 
la terre, nous durerons. Notre âme im- 
mortelle revivra. Pour nous, catholiques, 
ce dogme de la résurrection est consolant 
entre tous, la vie éternelle nous est don- 
née à titre de miséricorde ‘et de grâce. 
Il sera beau d'aller dans la lumière vers 
notre Père des Cieux. Je demande seu- 
lement à Dieu de ne pas nous séparer 
trop longtemps l'un de l’autre... 

Et quand nous partirons pour la céles- 
te patrie, ne serons-nous pas prolongés, 
continués, par nos enfants et — que cette 
espérance est douce! — par nos petits-en- 
fants. Comme il est consolant, mon ami, 
de nous dire qu'avec nous tout ne meurt 
pas... que nous laissons derrière nous 
ceux qui assureront à leur tour la pé- 
rennité de la race. La Genardière verra 
sous son vieux toit d'autres berceaux, 
d'autres nids dans son jardin. 

L'historien cacha sous un rire bref et 
une tendre ironie l'émotion qui s'était 
emparée de lui tandis qu'il écoutait sa 
femme: 

— Claire! Claire! que vous. allez vite! 
Peste! Vous ne perdez pas de temps. Nous 
voici mués en ancêtres de par le pouvoir 
ae votre fertile imagination! Et si j'ap- 
prècie à son prix votre foi profonde, si 
Je partage votre espoir en une vie qui 
ne doit pas se terminer à la tombe, je ne 
puis m'empêcher de sourire devant vos ré- 
ves d'aïeule! 

“J'aime à croire que vous n'avez pas 
fait part à Bab de cette séduisante pers- 
pective! Vous risqueriez de troubler son 


ljeune cerveau qui ébaucherait à son tour 
ides plans merveilleux, Quant à Hervé, 

m caractère inflammable le rendrait 
pius accessible encore que sa soeur à ces 
projets d'avenir qu’il doit encore, et pour 
| longtemps, ignorer! 
| …— Gérard! Vous me froissez lorsque 
|vous me traitez comme une personne 
lirréfléchie! Je connais mes devoirs et mes 
responsabilités! Je n'ai parlé qu'à vous 
|du sujet que je viens d'évoquer. D'ail- 
leurs, rassurez-vous, Hervé est au loin, 
let Bab est si raisonnable! 

— Ah, je vous y prends! C'est vous 

| qui, il n'y à pas très longtemps encore, 
|me reprochiez cette même phrase: “Bab 
lest si raisonnable”, Selon vous, sa voca- 
[tion ... d’épistolière vous semblait in- 
| quiétante? 
— Je ne retire rien à ce que je pen- 
| sais ou disais alors, je constate seulement 
et je reconnais volontiers, que notre 
| fille n'a pas changé. Son humeur est aus- 
si égale, son caractère demeure charmant, 
elle est gaie, pleine d’entrain. 

— Elle aurait mauvaise grâce à ne pas 
l'être, Le voyage qu'elle va accomplir en 
compagnie de Miss Lodds comble ses dé- 
sirs, je ne la vois plus qu'avec le Chaix 
sous le bras, une feuille de papier grand 
format et un crayon bleu à la main. 

— Moi je surveille la partie vestimen- 
taire, car Barnabée, suffisamment munie 
pour notre existence campagnarde, ne 
possédait point un trousseau de touriste 
digne de ce nom! Je lui ai donc fait faire 
es costume tailleur, elle est mignonne 
à croquer là-dedans. 

Peut-on le voir? 

— ]l n'est pas prêt. Il faut encore un 
dernier essayage, mais cette grosse étof- 
fe bourrue, poilue, à carreaux jaune et 
brun, sied à ravir à Bab. J'ai dit à la 
couturière d'ejouter une cape assortie: 
le tout est vraiment “montagneux” com- 
me l'assure Lodds. Avec cela un petit 
feutre orné d'une plume de faisan, de 
bonnes chaussures “sport”, chics et con- 
fortables, des gants à crispin, une demi- 
douzaine de blouses de toutes catégories 
ou de chandails, Barnabée est équipée 
de pied en cap. 

Je commence à être sérieusement 
inquiet! Vous avez fait des folies pour 
elle, vous allez la rendre coquette, 

— Aucun danger, Bab est si... 

— Raisonnable! 

— Oh! Gérard! vous êtes un monstre 
de me taquiner ainsi! 

— Je meurs d'envie d'admirer ma fil- 
le. Quand pourrai-je le faire? 

— Nous retournons à Rennes demain, 
et nous en rapporterons une cargaison 
de colis, C'est éreintant de courir les ma- 
gasins. J'ai eu un avant-goût de ce qui 
guette les mères de filles à marier! 

— N'envisagez pas cette éventualité; je 
souhaite que Bab ne nous quitte pas de 
si tôt. J'ai des remords de ne pas m'oc- 
cuper davantage de cette enfant, Elle 
possède une âme exquise, et je voudrais 
la mieux comprendre. Alors il me serait 
pénible de la voir déjà partir au bras 
d'un mari. 

— Mais elle pourrait se marier tout en 
restant près de nous, cela conciliérait mes 
rêves et vos scrupules de conscience! 

— Claire! c'est vous qui vous moquez 
de moi à présent! 

Je ne plaisante pas. La Genardière 
est assez vaste pour abriter deux ménages. 

— Et vous vous voyez dèjà prête à tri- 
coter pour vos petits-enfants, les nids! 
les berceaux! Une ombre à ce délicieux 
tableau: que pourrait faire l'heureux é- 
poux de Bab sous notre toit? Cela suppo- 
serait pour lui une inaction qui me se- 
rait désagréable. Ne me parlez pas de 
ces hommes qui ne font rien! 

— C'est exact, mais il travaillerait peut- 
être! 

— Je ne vois pas trop à quoi, 

— Nous nous égarons dans des voies 
inconnues, mon ami. Au fond, il est pré- 
maturé d'échafauder des projets que l’a- 
venir et la vie se chargent de détruire, 
Je suis ravie du bonheur de Barnabé* 
qui, eile, voit se réaliser son voeu le plus 
cher, bien que la pensée de nous laisser 
ici l’attriste quelque peu. 
lle eût souhaité, je le sais, que 
nous fissions ce voyage avec elle. Mais 
comment affronter la fatigue du chemin 
de fer, la poussière, le charbon, les chan- 
gements de train, et puis Ja cohue à Lour- 
ües, l'encombrement des hôtels. Je lui 
avais objecté tout cela l'automne dernier 
et elle s'était rangée à mon avis. D’ail- 
leurs, elle ne perdra pas au change! rien 
n'est insupportable comme d'excursion- 
ner avec un demi impotent. Miss Lodds 
qui est d'une intrépidité sans rivale l'es- 
cortera sur les plus hautes cimes. 

— Et puis elles seront plus libres sans 

nous. 
Le Et les Pyrénées ne sont pas au bout 
du monde. Nos voyageuses ne courront 
aucun risque, il ne peut rien leur arriver 
de fächeux., 

— Cela passera si vite! Un congé de 
combien de jours leur octroyez-vous? 

— ]l me semble peu aisé de le limiter 
dès maintenant: mettons cinq jours en- 
tiers à Lourdes, et dix jours d'excursions. 
Qu'en pensez-vous? 

— C'est parfait. 

. — Il me plait de laisser carte blanche 
à Bab afin qu'elle arrange son plan à sa 
façon. Les voyages forment la jeunesse! 
Celui qu'elle entreprend va lui fournir 
l'occasion de développer ses qualités de 
prévoyance et d'organisation. Elle con- 
naît la somme dont elle peut disposer, 
elle a en main les prix des hôtels, les ta- 
rifs des cars et autres moyens de trans- 
port. Le plus amusant est qu'elle sert de 
mentor à Miss Lodds qui, pour toutes 
les ‘préoccupations d'ordre matériel, est 
inexistante, 

— Je crois que, au fond, Bab est con- 
vaincue de cette vérité, et qu'elle ne 
compte que sur elle-même, 

— Je suis sans inquiétude à cet égard, 
elle est vive, débrouillarde, habituée à 
se tirer d'affaire en toute circonstance, 

— Et elle nous reviendra avec une jeu- 
ne expérience acquise, La voici! que vous 
disais-je! le Baedeker, le Guide Bleu sous 
le bras! ... 

En efiet, par la fenêtre basse, enguir- 
landée de vigne-vierge, Barnabée mon- 
trait un visage radieux. La petite robe 
de tricot vert tilleul qui moulait son corps 
harmonieux et robuste lui donnait l'air 
d'un jeune bourgeon fraichement écios. 

Elle enjamba la fenêtre sans a pui et 
[fut d'un saut agile dans la bibliothèque, 
| — Eh! eh! la jeune belle, je ne vous 
| demande plus où vous voulez aller puis- 
que je le sais, mais plutôt d'où vous ve- 
nez! s'écria Gérard Orlac en baisant la 

joue ronde et délicatement colorée que 
ui tendait sa fille, 

Bab, avant de répondre, prit le temps 
d'embrasser sa mère afin que celle-ci ne 
se nontrât point jalouse. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


— D'où je viens? de ma chambre, tout 
simplement 

— Où, étenddue sur le plancher, de- 
vant une vieille carte de France, retrou- 
vée par hasard, vous avez, d'un érayon 
minutieux, jalonné les pics que vous 
comptez Efravir .., 

— Comment le savez-vous? balbutia 
“la jeune belle” qui devint rouge com- 
me une pivoine 

C'est vrai qu'elle étudiait avec une con- 
science digne d'un général en chef le 
théâtre de ses futurs exploits, et qu'elle 
s'allongeait, crayon en main, durant des 
heures, au-dessus de cette carte de mon- 
tagnes qu'elle pointait de rouge ou de bleu. 

Elle ne partait pas à la légère pour son 
expédition. Ayant écrit dans diverses di- 
rections pour recueillir des informations 
de toutes sortes, bourrée d'avis et de con- 
seils, munie d'horaires et de tarifs, elle 
it tout prévu sauf... ce qui arriva et 
r quoi elle n'avait point compté... 


CHAPITRE X 


— Dear Beb, je crois que nous voici 
confortèblement installées pour cette nuit, 
Est-ce que, avant de vous endormir, vous 
ne voulez pas un petit cake? Cela donne- 
rait des forces pour notre long voyage, 
je pense? 

Après avoir ameuté tout le wagon par 
ses exclamations, ahuri le porteur, alerté 
le contrôleur, vérifié la lumière, le signal 
d'alarme et la fermeture de la fenêtre 
et de la porte, Miss Lodds a fini par pren- 
dre possession du coin “marche avant” 
qui lui était assigné. 


et verts qui était le dernier mot de l'ab- 
surde, Bab ayant dit à sa mère: 

aman chérie, je vous en conjure 
empéchez Miss Lodds d'emporter cette 
mascarade, je mourrai de honte tout le 
long de la route s'il me faut la subir ain- 
si déguisée! 

La brave Ecossaise a paru très éton- 
née qu'on n'appréciät pas à sa valeur 
cet antique vêtement et elle s'est conten- 
tée d'un tailler vert pomme, complété par 
un ample manteau gris. Sur la tête un 
tout petit chapeau de feutre également 
vert, genre tyrolien, transpercé d'une 
plume couteau à l'aspect agressif, tient 
miracle en équilibre. Elle emporte 
bagages à main: un “basket”, une 
valise en toile cachou à soufflets, couver- 
te d'étiquettes de tous les pays du mon- 
de, et ce fameux plaid à franges, serré 
dans une courroie, au sujet duquel Her- 
vé la plaisante toujours, 11 lui deman- 
de s'il est toujours aux couleurs de son 
clan, et la salue, en général, par cette 
conclusion: 

i Miss 


— Ainsi 
Lodds, affirmer que vous êtes “couverte 


de plaid”, 

Dans ce plaid l'insulaire s'est déjà en- 
veloppée. Bien qu'on soit au début de mai 
les nuits sont encore fraîches. Le cha- 
peron de Barnabée se cale “confortèble- 
ment” avec un coussin et deux oreillers, 
et ailume une “Navy eut”, au grand scan- 
dale de la dame vénérable et distinguée, 
très vieux Rennes, qui, seule avec les 
dissidentes de la Genardière, partage le 
compartiment. 

Bab, en face de son institutrice, procè- 
de au rangement des bagages. Ellé n'en 
revient pas d'être parvenue au comble 
de ses voeux. Elle se pince le bras pour 
bien s'assurer que c'est elle, vraiment 
elle et non pas une autre, qui vient ainsi 
de monter dans le rapide Côte d'Emerau- 
de-Pyrénées, et qui se met en route pour 
le beau voyage. de 

Le départ de la maison eût menacé 
d'être attendrissant et même un peu pleur- 
nichard, si le père de Bab n'avait coupé 
court aux effusions en donnant au chauf- 
feur qui conduisait les vVoyageuses à la 
gère l'ordre de démarrer sans rémission. 

Au dernier moment, debout sur le 
perron de la vieille et chère demeure, 
si riante sous sa parure de glycine, Bar- 
nabée n'avait plus eu, mais ce qui s'ap- 
pelle plus du tout envie de partir! En un 
clin d'oeil elle envisageait toutes les ca- 
tastrophes: ses parents malades, mourant 
peut-être sans elle, la foudre détruisant 
la Genardière, la guerre déclarée tandis 
qu'elle serait au loin. 

Maintenant que la séparation était cho- 


| 

se accomplie, elle se reprenait à l'espoir 
et à la joie. Une griserie s'emparait de 
son être jeune et vibrant, elle humait ce 
parfum d'aventures qui s'échappe d'une 
reposaient des gens dont l'horizon se li- 
mitait à ce village de mince importance, 


peut-on sans mentir, 


locomotive en partance, d'un quai bondé 
d'inconnus, de cette agitation fébrile des 
gares, de ces wagons qui, portant les noms 
de destinations lointaines, évoquent des 
pays mystérieux. 

1 était plus de dix heures. Le train 
s'ébranla, traversant à une allure volon- 
tairement modérée la ville étincelante 
de lumières, puis il se trouva soudain dans 
la nuit profonde et augmenta sa vitesse, 

Barnabée adressa un gentil sourire à 
la dame dont l'hostilité évidente ne dé- 
sarma point, et qui se prépara au som- 
meil sans perdre un pouce de sa dignité. 
Elle ne quitta ni le chapeau genre ta- 
bouret, en crêpe Georgette noir, qui cou- 
ronnait son chignon de cheveux gris, ni 
le gros grain jadis blanc, maintenant un 
peu usagé et défraichi qui serrait son cou 
maigre. Elle croisa ses genoux étriqués 
ses mains gantées de chevreau noir aux 
coutures éraillées, et ferma ostensible- 
ment les yeux comme si elle tenait à 
préciser qu'elle n'avait rien de commun 
avec ces gens de peu. Son sac de box-calf 
fatigué s'adornait d'une large couronne 
comtale: elle le maintint ferme sous son 
bras gauche. Pour le lui ôter il faudrait 
lui arracher la vie! et elle soupçonnait 
peut-être Miss Lodds et Bab d'apparte- 
nir à une bande de cambrioleurs! 

L'Ecossaise avait fini sa cigarette dont 
la cendre était tombée autour d'elle. Elle 
bâilla. Sa tête oscilla deux ou trois fois 
en avant, puis se fixa bientôt sur l'o- 
reiller. Miss Lodds dormait, bruyamment 
comme elle faisait toute chose, reniflant, 
toussotant, bougonnant. 

Bab était bien trop heureuse ur 
sombrer si vite dans le sommeil. Bien 
enveloppée dans sa chaude ca elle re- 
gardait fuir derrière la glace du compar- 
timent cette 0" -d déjà différente 
de celle qu'elle habitait, Elle devinait les 
petits villages groupés autour de leur 
église, les maisons basses où nulle 1 


re ne s'allumait, Dans ces petites maisons 


des gens qui ne verraient jamais ce que 
Bab allait découvrir! 

Elle Jes plaignit soudain, et jugea que 
son intime jubilation, cette avidité d'infi- 
ni contentée, faisaient d'elle un être d'ex- 
ception, Elle n'était plus la jeune fille 
qui n'a rien vu, elle devenait “celle qui 
va voir”! 

Et voir, admirer de toutes les forces 
de son âme, de son coeur, de ses yeux, 
également prompts à l'enthousiasme, n'é- 
tait-ce pas une faveur insigne! 

Le rythme régulier du convoi roulant 
sans effort sur les rails d'acier berçait sa 
pensée, Peu à peu elle somnola, puis fi- 
nit par s'endormir aussi, De temps en 
temps, au passage d'une gare éblouissan- 
te de clarté, elle se réveillait, rernuait les 
jambes qu'elle avait pu étendre sur la 
banquette, se retournalt sur l'autre côté, 
jetait un coup d'oeil sur Lodds, ronflant 
comme une toupie hollandaise, vers la 
dame pimbêche et aristocratique qui per- 
sistait à ne pas perdre un pouce de sa 
dignité, puis se rendormait de son bon 
sommeil d'enfant bien portante, 


(A suivre) 


® ‘La lecture de tous les bons livres est comme 
une conversation avec les plus honnêtes gens, une 
conversation étudiée, en laquelle ils ne nous dé- 
couvrent que les meilleures de leurs pensées.” 


PAGE TREIZE 


Descartes 


(1596-1650) 


Avec les phoques à fourrure du Pacifique Nord 


Aimez-vous la mer, les croisiè- 
res polaires de fin XVIlle, un 


contact avec les Russes du Kamt- 
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chatka (c'est à l'ordre du jour!), 
les capitaines au grand coeur sur 
les lougres puants, les aventu- 
riers sans foi ni loi? Aimez-vous 
les phoques, ces mammifères am- 

hibies dont l'instinct confine à 
l'intelligence? Aimez-vous la 
grande histoire de la découverte 
et la petite des premiers explo- 
rateurs? Aimez-vous un cicérone 
discret, dont les antennes sensi- 
bles capteront spectacles et bruits, 
ceux du dehors et ceux du dedans, 
un cicérone au vcoeur profondé- 
ment humain, incarnant vos pro- 

res sentiments de crainte, de 
joie d'admiration, de douleur? 

mbarquez-vous avec Georges 
Blond. (1) 

L'ile de la Déesse émerge dans 
le temps des brumes du Pacifique 
Nord. Les grands phoques à four- 
rure montent en avril à l'ile bo- 
réale: “ils ne possèdent ni cartes 
marines, ni loch pour mesurer 
leur vitesse, ni sextant, ni com- 
pas. Leur mauvaise vue ne leur 
permet pas de distinguer l'étoile 
olaire ni aucune autre étoile. Au 
jour convenable, jamais trop tôt 
ni trop tard, l'escadre vire de bord 
et fait route, sans hésitation”, 
Ogloph personnifie l'un des plus 
forts: “les muscles puissants de 
ses épaules et de sa poitrine fai- 
saient mouvoir régulièrement ses 
nageoires antérieures: il accom- 
plissait ces mouvements absolu- 
ment sans y penser, il progressait 
sur les vagues suns voir conscien- 
ce de fournir le moindre effort”, 
Le voici dans toutes ses attitudes 
et toutes les formes de son ins- 
tinct, avec l'innombrable armée 
de ses congénères, abordant à 
l'ile de la Déesse, Schayffrin Iva- 
novitch a entendu le nom de l'ile 
sur les lèvres d'un sauvage, Il 
brûle de la découvrir, Il arme 3 
vaisseaux. Son officier principal, 
Glotov, en quête de gloire lui 
aussi, s'enfuie avec eux; mais les 
horribles excès des matelots mu- 
tinés lui font perdre sa flotte, 
Schayffrin le rejoint, pour lui 
pardonner. Une série de démar- 
ches lui permet d'armer une au- 
tre flottille — rien de plus ins- 
tructif sur la psychologie de ces 
peuples -— il part, malgré la bru- 
me. 

Cependant les phoquesses sont 
arrivées à l'ile, Matka personni- 
fiera l’une des femelles d'Ogloph: 
fécondation, reproduction, évolu- 
tions des petits et des célibataires 
sont criantes de vie, C'est dans 
ce brouhaha que les navires pren- 
nent contact avec le monde: “c'é- 
tait un bruit lointain, montant et 
descendant, continu, puis la cla- 
meur devenait extrêmement for- 
te, exaspérée”, Les aventuriers 
se livrèrent à un massacre af- 
freux, à coups de pierres et de 
bâtons: “l'immense clameur in- 
cessante empêchait Schayffrin 
d'entendre Je bruit des ma- 
traques et Je bruit de l'é- 
crasement des os et celui des ven- 
tres crevés, mais il lui suffisait 
de voir les gestes des hommes 
sé percevoir en lui-même ces 

ruits, aussi fortement que s'il 
les eût réellement entendus. Les 
hommes étaient, 
boussés de sang, mais couverts 
de sang sur tout le devant de leur 
corps et sur le visage, et parfois 
l’un deux glissait sur les cailloux 
graissés de viscères et tombait, 
Il se relevait lentement et il re- 
commençait à taper autour de 
lui.” Bestialité de l'homme de- 
vant la douleur pitoyable des cré- 
atures, tuerie inutile et barbare, 


Schayffrin repart écoeuré avec 
sa cargaison de peaux. En route, 
il doit remettre quatre indiennes 
sur une île où ses hommes les a- 
vaient enlevées; il aborde en ca- 
not avec Glotov, qui veut réha- 
biliter son passé. Glotov est tué 
d'une flèche secrète entre les 
épaules; Schayffrin, blessé, vogue 


AVIS 


Nos lecteurs pourront se procurer 
les volumes mentionnés sur cette 


en adressant leur comman 

ur remise au Service de Librai- 
tie de La Liberté et le Patriote, 
619, avenue McDermot, Winnipeg, 


non pas écla- | 


dans le canot en dérive: “Schaytf- 
frin connut que tout était accom- 
pli, consommé, et qu'il était vrai- 
ment et définitivement seu] sur 
la mer. Il n'y avait plus que le 
grand mouvement rugissant con- 
tinu de l'air et de la masse liqui- 
de, sans aucune interruption ni 
imperfection.”. Les secours ne lui 
parviendront pas. Il s'épuise et 
meurt. 


L'épilogue est un dernier 
exemple de brutalité humaine: 
de fashington, on commande 


| l'explosion de l'ile de la Déesse, 


pour fins militaires. “Tout va se 
consommer. L'ile surgie des pro- 
fondeurs, cettte île sur laquelle 
nous avons débarqué après tant 


| de difficultés, où nous avons vu 


PR 


souffrir et mourir les créatures 
innocentes, et qui fut l'instru- 
ment de mort et de rédemption de 
Schayffrin, voilà qu'à son tour 
elle va disparaitre .,, Un instant 
plus tard, tout a disparu. De nou- 
veau rien que la mer, le désert 
liquide. Là où il y avait une ter- 
ré, les grandes vagues courent 
sous les nuéés, se dépassant, en- 
trecroisant leurs crêtes, Et, au- 
dessus d'elles, le vent, le vent in- 
vincible, infatigable, qui souffle- 
ra des jours et des jours, chas- 
sant l'air empoisonné, ramenant 
l'odeur matine des origines. Et 
de nouveau passeront les grands 
troupeaux de phoques, nageant 
vers d'autres îles, les dos noirs 
plongeant et reparaissant, astres 
marine toujours soumis à la Loi.” 

Le voyage qui vous attend est 
un voyage de pur agrément. Nous 
n'avons pas songé une seule fois 
à juger cette oeuvre, envoûtés 

ue nous étions sous son charme. 

e don génial du romancier, 
n'est-ce pas ce pouvoir occulte de 
la fée Carabosse de vous séduire, 
de vous prendre par la main, de 
vous isoler de votre monde pour 
dérouler sous vos yeux une tran- 
che d'humanité, ses détails dans 
l'histoire, ses émotions, le cortè- 
ge de toutes les passions étalées 
au grand jour, avec des doigts de 
fée? Si les passions sont nobles, 
ou si le héros s'y débat pour con- 


Aux Editions Fides 
Maman, parle-moi du 
bon Dieu 


par Mlle Chr. de HEMPTINNE, 
présidente internationale de l'A.CF, 


Guide sûr, parfaitement adapté 
à la mentalité dés jeunes enfants, 
éclairant l'intelligence tout en 
formant le coeur et la volonté, ce 
livre, diffusé en exclusivité au Ca- 
nada par Fides, comprend tout le 
contenu de la religion en 24 !e- 
çons dont il conçoit comme suit 
l'utilisation: 

enfants de 5 à 6 ans: raconter 
l'essentiel des leçons sur le bon 
Dieu, la création, l'enfance et la 
vie de Jésus; 

enfants de 6 à 8 ans: raconter 
tout le manuel: âme, péché, ciel, 
enfer, messe, contrition, confes- 
sion, communion, etc.; faire dé- 
chiffrer aux enfants les grands 
textes se trouvant en-dessous des 
images; 

enfants de 9 à 10 ans: peut re- 
lire seul le livre qui lui a servi de 
préparation à sa première com- 
munion, 


Cet ouvrage s'adresse aux édu- 
catrices qui y trouveront tout ce 
qu'il faut pour que leurs leçons 
‘“racontées” soient vivantes, con- 
crètes, intéressantes, efficacement 
éducatives. Sous leur direction, 
les enfants pourront analyser les 
images naïves, très adaptées, qu'ils 
aimeront certainement à regar- 
der: excellent moyen de fixer la 
doctrine enseignée. Celle-ci est 
résumée, avant chaque chapitre, 
en phrases courtes et claires; l’en- 
fant plus tard, quand il saura lire 
facilement, pourra s'en aider pour 
rafraîchir et préciser ses souve- 
nirs, Le résumé n'est pas le texte 
du catéchisme national, mais il 
s'en rapproche de très près et 
suffit certainement, L'ouvrage en 
est déjà à son 10ème mille; preu- 
ve d'un succès très mérité, 

Un volume de 224 pages, nom- 
breuses illustrations, publié chez 
Fides 


Prix par la poste: $1.10. 


quérir dignité 


sa d'homme, la 
beauté touche au grandiose. L'au- 
teur, selon le mot de Raimbaud, 
est alors un ‘voleur du feu du 
ciel”: il nous offre la vérité dans 
sa crudité présente et sa réalité 
originelle, en toute sa plénitude 
d'être, Et quand il ignore lui-méê 
me son propre don, l'art est con- 
sommé. 


La phrase est au ser 
pensée, tantôt froide com 
nomenclature géograp} 
les détails geographic 
marqués du signe de 
té — tantôt légère comme un vol 
de mouettes, tantôt houleuse 
comme une vague de fond, tan- 
tôt sereine comme une conversa- 
tion amicale, tantôt brutale com- 
me une flèche, tantôt 
me le brouillard, tantôt douce 
tantôt martiale, tantôt mate et 
tantôt lyrique, toujours plaisan- 
te. Une beauté sans fard 


Alphonse GILBERT, cs.sp., 
Pour le Service de Presse 
du diocèse d'Ottawa. 


lourde con 


nl 
et 


(1) L'ile de la déesse, par Geor- 
ges Blond. 1950, chez Fayard. 325 
pages, Edité au Canada par le 
Cercle du Livre de France, 462 
est, rue Ste-Catherine, Motnréal. 


Aux Editions du Lévrier 
Méditations sur le Rosaire 
par le KR. P, MATEO 


Cette brochure d'actualité, par 
l'apôtre de l'intronisation du Sa- 
cré-Coeur, sera une réponse à Nos- 
seigneurs les évêques pour Ja 
grande croisade dans les familles 
de la récitation du Rosaire 

Les méditations du Père Matéo 
sur le Rosaire, contiennent une 
doctrine juste et exacte sur le 
vrai sens de cette dévotion. Le 

rand mérite de l'auteur est de 
aire revivre un élément essen- 

ici trop souvent oublié: la médi- 
tation des mystères. 

La méditation, en effet, donne 
à cette prière son vrai sens, elle 
captive l'esprit, elle prend Je 
coeur et j'oriente vers Dieu qui 
s'est fait homme, qui s'est fait 
nous quoi! vers ce Dieu qui con- 
tinue son oeuvre de Sauveur, 
dans la Messe et l'Eucharistie, 
C'est la découverte et la médita- 
tion de cet amour que Dieu nous 
a témoigné, qui éveiliera notre 
amour pour Lui. L'amour appelle 
l'amour, 

Cette brochure de 80 pages, au 
prix de 35 cents, sera en vente 
aux Editions du Lévrier, 5375, 
avenue Notre-Dame de Grâce, 
Montréal-28, Québec, 


CIGARETTES 
SWEET 
CAPORAL 


Roanne 


Fe ns. 


La Mère — le Père — la Fille — le Fils, tous prennent du 
‘Sel de Fruit’ d'ENO .. . et ils connaissent importance de 
la régularité — d'aider la nature dans l'élimination des 
déchets de l'organisme, Le ‘Sel de Fruit’ d'ENO est un 
laxatif antiacide doux pour jeunes et vieux, Achetez 


le grand format économique et épargnez. 


ENOS 


‘SEL DE 
FRUIT' 


._ Antiacide 


Dou 


un Mot 


D Le ‘Sol de Fruit” d'ENO est employé dans À 
le monde entier depuis plus de 75 ans. 


Lounoasesmewses 


xatif Benin 


GE QUATORZE 


LA RIBEREE ET LE PATRIOTE 


! LE! 


Winnipeg, Mon., le 


septembre 1950 


Petites 
Annonces 
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sous par insertion pius Eh sous sup ville. S'adresser à LA LIBERTE ET 
plémentaires pour affranthissement LE PATRIOTE S19. avenve Me- 
“ l'an ve vert d'une Boite Dermet, Winnipeg, Man 
Le paiement doit toujours scco0mpa- 
goes la vie de l'annonce 
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Districts de 


MEADOW LAKE — MAKWA 
nt jamais manqué 


FOREST & FRENCH AGENCIES 
Téléphone 8 — South Makwa, Sask 


Où les récoltes n'o 


& 
bines) et batteuses, autres machines 
agricoles et aussi Camions À vendre 
Livraison immédiate 
de réparations faits 
Allard Motors & Im- 
les Abattoirs de 


| A VENDRE — Termes faciles si dési- 
et éf dorsa | ç Sedan P h 1948. Trés pro- 
dre pe Mme Germaine Courteeu pre oteur en exceilente condition, 
’ * c pare-soleil, chaufferette m- 
96, rue Sherorook, Winnipeg. Té- mersion heater”, Peut être vue, le | 
léphone 35 226. À l'angle Young et Notre-Dame; 
e soir et le samed ä 343, rue Du- 
bue, Téléphone: 205 795, 929-23P, | 
| s: V L NDRE — Bungalow de 5 cham- 
+s, soubasseme li avec salle de | 
RENCONTREZ VOS AMIS AU 1 sulée; bâti a 3 ans, sur 
nou vell e rué, près basilique, Garage, 
| beau lot. Possession en 6 semaines 
| S'adresser à 430, rue Jeanne d'Are, 
| St-Boniface. 921-23P. 
| A VENDRE …— Tracteurs neufs et usa- 
| és moissonneuses-batteuses (com- 
| 


ou à échanger 
Aussi travaux 
par des experts, 
plements, vis-à-vis 


LUNCH 


| 
| St-Boniface, Man. 406-T.F. 
544, rue Main | 
Prix por res - Service courtois Réparations de 
e Crayons automatiques 
Salles de banquets pour toutes e Stylos et stylos à billes (Ball 
. point Pens) 
occasions. + Briquets de toutes marques 
Consultez-nous pour vos soupers COMMANDES PAR LA POSTE 


WINNIPEG PEN SERVICE 
273, rue Lizzie, Winnipeg 
(angle Logan) 


Téléphone 24 241 


J.-G.-E. Emoné 
Propriétaire 


de fam 


e, soirées, etc. 


Gus George, prop. 


Téléphone 921 076 


POUR ACHAT, VENTE ou ECHANGE de propriétés de ville 
ou compagne, MAISONS, DUPLEXES, BLOCS de résidence ou 
commerce, FERMES de tous genres, HOTELS ou 
autres COMMERCES à la campagne, 


s'adresser à 


MARION et ARPIN 


St-Boniface, Man. 


David Marion. 668, avenue Taché — Tél. 201 028 
F.-J.-R. Arpin — Tél: Bureau 208 023; résidence 203 137, 


WILFRID ROYAL & COMPANY 


Principaux agents pour le Manitoba 

General Casualty Company of America 

General insurance Company of America 
314-315, édifice Avenue Winnipeg, Man. 

Téléphone 927 803 

Accihients Automobiles Vols avec effraction et À main armée — 
Biens personnels — Bijouterie Fourrures — Glaces de magasins — 
Incendies et autres genres d'assurances 


"GENERAL" Protection et Service. Aucune autre n'est meilleure 
À n'importe quel prix! 


Message important 


de notre Département d'habits faits sur mesure 


prix 

s accentue 

les etoftes 
qual te 


deviennent 


ste 


ep 
ganardines, 
ser 


ges, etc., 


nt en 


Le 


>oyez bien assurés que ces qualités seront substituées 
es morcnes diens et americains. 


cana 


La réputation seule d'une maison est votre garantie. 


CHEZ HUOT 


200, avenue Provencher, St-Boniface 


font { 


ce vous 
vous 


nner, en tout temps, 
ie constaterez 


la qualité. Une 


visite, € 


Complets et pardessus faits sur mesure, 


$44. 50 et plus 


Sur semoine, le magosin ferme à 6 h. p.m.. y inclus le 
mercredi. Le samedi, à 7 h. p.m. 


|A LOUER — Au premier étage: cham- 


re avec meubles de salon, avec où 


| 
| 
| 
| 


Au Sacré-Coeur 


t 


sans pention. De préférence, hom- | 

mes, de proteston, ou de bureau: | Club du Sacré-Coeur 
confortable ur 2 personnes +- ’ ; 
téphoner à 294919, ou s'adremer à|, l* réunion générale des quil- 
534, rue Richet, St-boniface eurs au Club du Sacré-Coeur 

+ : 
Free N3-23C. | s'est tenue le 13 septembre der- 
A LOUER — Grande chambre meu- | nier. En réunion particulière, les 
biée De autobu facilités pour | ligues ont été réorganisées pour 
(are la cuisine S'adresser à 270, rue ! ! nOLU con 3 liver 
Deschambauit, $t-Boniface. = DONVENS RER. CS 08 GIvers 
"2". nt ét Si la ligue 
) le ite à qua- 
De " a ligue 
POUR ACHAT ET VENTE de pro- des . 7? ect se) 
priétés de ville, campagne fermes 9 nq , ses IUT &- 
ou comenerces. s'adresser à | Dement Le même ls 
C. BUFFET ligue des eformé toutes 
L0Z édifice Melntyre ses equipes 
Téléphones: 95277 125 ou 204 567 u r 
Tr 


ON DEMANDE A ACHETER, 
A ST-BONIFACE 


ec 


Paye 


A VENDRE A ST-BONIFACE 
3 chambres 
grand jot 


:5q 


ayant A coucher 


Prix, 84,700 


hat ou vente de propriétés À 
téléphoner à 
209 226. 
AGENCIES 


rue Main, Winnipeg 
Téléphon<: 932 597 


face ou Norwood 
Lévèque 
REBIFFE 


423 


e 


71-230 


ROYAL REAUTY CO. 
516, édifice Melntyre 
925 801 Tél. 927 
A VENDRE 
; Boniface …— Dupilexe de 8 chambre 
de plomberie; 4 cham- 
4 en haut, grande eui- 
e Revenus mensuels 
lot. Prix. 57,500 00, comp- 

$4.000 00 

Quacruplexe (Four- 
mensuels: $12400; 4 | 
logis de 4 chambres 

aire chauffage à eau 

brûleur 


Tél. 


02 


st- 


pour propri 
chaude avec 
double, Prix 
quis, $5,500.00 

Norwood — Rue Berry 
4 chambres 
beau Jot; 
comptant 

Norwood 


à huile: garage 


entierement 
garage Prix 
requis, $2.200.00. 
Maison de 10 chambres: 
revenus mensuels: $50.00: logis de 6 
chambres pour propriétaire, Chauf- 
fage à air forcé eau lot; garage. 
Prix $7,500.06;, comptant requis, 


$3,000.00 
Le soir, 
M. J.-R. POIRIER, tél. 41 876 
#26-23C. 


moderne ; 
$5,500.00; 


A VENDRE 
Magasin d'épic:n:s et 
“Selt-Serve” 
Boniface, nrès de l'hôpital. 
l'aménagement et le stock sont 
neufs. Chiffre d'affaires, plus de $40,- 
000.00 par année, Le propriétaire ne 
fait pas pay pour le bon renom de 
l'établissement L'aménagement 
magasin vaut $6,500.00, et il vendra 
pour ce montant. $4,00000 assure la 
transaction. Balance, à termes faciles, 
si désiré 


de viandes 


sit 
Tout 


ué à St- 


1 
(l 


| 
| 
| 


| 


Magasin 
bg réellement 
gel Situé dans 


Kénéral 

un achat 
Village prospère du 
sud- est du Manitoba n raison d'âge | 
avancé, le propriétaire vendra le tout 
complet pour seulement $6,500.,00, Con- 
siste de: grand magasin général avec 
tout l'aménagement, etc., et logis de 7 
chambres, entièrement meublées 
si 3 très bonnes bâtisses à l'extérieur 


Hôtel rural 


avanta- 


Situé dans district en majorité de 
[langue françaiss. Excellentes ventes 
de bière. La bâtisse est en très bon 
état Entièrement moderne Prix, 
826.000.00 La moitié comptant assure 
la transaction 

CALDER'S AGENCIES 
663, rue Main 
Tél. 927945 ou 595 415 
919-23C 
A VENDRE 
Norwood 
Rue Eugénie — Très ponne maison de 
6 chambres, Prix, #7,500 


{Rue Eugénie — Maison de 6 Planatses, 


bel emplacement. Prix, #5,300.00 

Rue Dubue — Cottage de 4 chambres, 
bâti il y a 3 äns, système de chauf- 
fage à l'huile, Grand gara je. gues- 
sion immédiate, Prix, $8, 

St-Boniface 

Rue des Meurons — Maison de ,6 cham- 
bres. Prix, $7,000.00 

Rue Louis Riel — Cottage de 4 cham- 
bres, bâti il y a 3 ans. Prix, $7,200.00, 

Rue Dumoulin — Triplexe, très bon 
emplacement, bons revenus. 2 suites 


louées pour $8300 par mois: 1 suite 
pour propriétaire. Prix, #$12,500.00. 
St- Vital — Maison de 3 chambres. Prix, 
$2,300.00 | 
| Ferme à vendre — Chemin Ste-Anne: 
9 acres, bâtiments, Près de la ville, 
Prix, $4,500.90 
| 30 acres, non bâtie, Prix, $2,600.00, 


ROGER TEILLÜUT AGENCIES 


204, Edifice Bank of Commerce, 
Norwood, Man. 
Téléphone: 203 093 
Le soir: appelez D, Ledoyen, 206 330, 
925-23C. 


A VENDRE 


Maisons de ville, établissements 
de commerce et fermes 
Service sûr, prompt et courtois 
Voyez René Pariseau ou 
W. A. Grant 


Venez, téléphonez, écrivez 
ou télégraphiez. 
Four Provinces Investment Co. 
300, rue Main 
Tél. 925 266 Le soir, 535 995. 
Fondé il y a 36 ans. 


L'assurance protège 
votre Propriété 


C. FRANKE & CO. 


Agents d'assurances générales 
Hypothèques — Prêts — Ventes 
d'immeubles 
Nôus faisons une spécialité d'assu- 
rer les institutions religieuses, les 
églises, écoles et plus grands 
établissen ents 
Tél bureau 925 090 Rés. 501 563 
702, édifice Confederation Life 
Winnipeg, Man, 


CANADIAN 


Hôtels — Blocs — Mag 


410, éditice Somerset 


513,500.00, comptant re- | 


| 
Bungalow de 


du | 


Aus- | 


| 


Biens immeubles à vendre 
ins généraux & la compagne — 
Résidences de ville — Résidences d'été (au Lac des Bois) 
Fermes — Maisons de rapport 
Hypothèques — Prêts — Pereeptions de comptes, de loyers 


R.-J. BLONDIN, gérant 


officielle nt 
| che 17 septembre, 
mais sera ouvert sur semaine 
tous les soirs de 6 h. 30 à 11 h. à 
l'exception du samedi, à moins de 
| demande spéciale; et les diman- 
ches, de 2 àa5h,et de8h 
à 11h T ceux qui se seront 
procuré le carte de membre 
peuvent jouir des avan du 
Club. Les divers capitaines d'é 
quipes sont pries de s assu que 
leurs joueurs auront leur carte 
de membre lorsqu'ils se rencon- 
treront au Club pr: l'ouverture 
| des ligues 
Ligue de 10 quilles 
L'ouverture officielle de la li- 


gue de 10 quilles est fixée au mar- 
di 26 septembre, Les capitaines 
| des équipes doivent avertir leurs 
|joueurs de l'heure précise des 
premières rencontres 

Tous les joueurs de 10 quilles, 
qui ne font pas partie d'une équi- 
| pe, sont priés de s'adresser à M. 
| Jacques Gagnon, s'ils désirent 


s 


gue. 
Bibliotheque 


|ouverte aux paroissiens à partir 
| de dimanche prochain, le 24 sep- 
tembre, tous les dimanches im- 
9 h. 


et de 1i h. 


présenter à la bibliothèque si- 
tuée à l'arrière de la sacristie, 
| au salon paroissial. 
que s'est enrichie, 
l'été, de plusieurs livres, grâce 
à la générosité de M. Brunelle 
Léveillé, de Mme Rose-Alma 


| autre don de la paroisse St-Jean- 
Baptiste de Duluth est aussi at- 
tendu. Merci aux donateurs. 
Baptème 
Raymond-Claude-Henri, 
| Daniel Rubigny et de Lucienne 
| Belot, a été baptisé à l'église du 
Sacré-Coeur, le 9 septembre der- 
nier. Le parrain et la marraine 
[ont été Gérard Belot et Danielle 
Rubigny. 


Lé “ 
Décès 
MME G. PROVOST 

Mme Georgianna Provost, née 
Gareau, épouse 4e feu J.-Léo Pro- 
vost, est décédée à Montréal, le 
mardi 19 septembre, à l'âge de 
80 ans. Née à Joliette, P.Q. la dé- 
funte avait vécu à Winnipeg de 
1926 à 1947. 

Lui survivent: ses deux filles, 
Mmes Louis LaRivière et Bru- 
nelle Léveillé, de St-Boniface: 
deux soeurs, Mmes A. Levac et 
Arthur Séguin, de Montréal, ain- 
si que cinq petits-fils et une pe- 
tite-fille. 

Mme Provost, qui s'occupait 
beaucoup d'oeuvres de bienfaisan- 
ce, fut pendant de nombreuses 
années secrétaire de la Société 
des Canadiennes françaises du 
Manitoba; elle était aussi membre 
et ancienne présidente de la Con- 
| grégation des Dames de Ste-An- 
ne de la paroisse du Sacré-Coeur 
de Winnipeg. 
| Le service funèbre sera chanté 
len l'église du Sacré-Coeur de 
| Winnipeg, le samedi 23 septem- 
bre à 11 h. 30, et l’inhumation 
{se fera dans le cimetière de St- 
| Boniface. 
| Les funérailles seront sous la 
direction de la maison Desjar- 
dins-McGee. 


| TOUTE PERSONNE connaissant l'a- 
dresse de julien Deschènes, autrefois 
de St-Georges, Man, est priée de 
nous en avertir en écrivant à Boîte 
905, La Liberté et le Patriote, 619, 
avenue McDermot, Winnipeg. 
905-210, 


Central Park Jewellers 
438, Winnipeg 
HORLOGERS ET BIJUUTIERS 


L. BOURBONNAIS, prop. 


Rés.: 71, rue Côté, St-Boniface 


avenue Sargent, 


REALTY CO. 


Tél. 927 486 — Le soir: 35 966 


ROYAL REALTY CO. 


516, édifice Melntyre 


Tél.: 925 801 - 927 702. 


Consultez-nous pour un bon choix. 
Ventes et achats de propriétés de ville et de campagne, de fermes 


et de maisons 


J.-R. POIR 


de commerce. 


ER, agent 


Le soir, téléphoner à M. Poirier, à 41 876. 


Diplômés du Collège 


d'Embaumement de Cincinnati 


LA É morluaire 


Desjardins — McGee 


138, 


blyd Dollard 
Tél. 


St-Bonitace 
201 467 


prendre part aux joutes de la li- 


La bibliothèque paroissiale sera 


| médiatement après les messes de | 
Toute personne | 
qui désire se procurer des livres | 
de lecture française n’a qu'à se | 


La bibliothè- | 


au cours de; 


Chauvin et de M. Louis Sala. Un | 


fils de | 


Isolez avec du PAL-O-PAK 


EATON'S vous soumettra des estimés sur le coût 


‘isolation de votre maison - neuve où vieille - 


’. 
avec l'isolant 


Un représentant de EATON 5e rendra chez 
vous pour soumettre des estimés, sans obliga- 


tion... 
à l'usine même. Pour pl 


. Le travail est fait par des experts initiés 


us de détails, vous n'avez 


qu'à appeler le ‘’Lumber Order Office” au rayon 


de la quincaillerie, au 


troisième étage ou 


téléphoner à la ‘’Lumber Section'’ de EATON'S. 


PAL-O-PAK au sac — si 


d'isolation — se vend 1.49 le sac (couvre 


vous faites votre propre travail 
20 pieds carrés 4 


pouces d'épaisseur; couvre 26 pieds carrés 3 pouces d'épais- 


seur), 


‘PAL-O-PAK” 


Si vous 


! 
| 


s faites bien isoler les n 


l'attique de votre maison, vous aurez une ma 


Q1 


son plus fraiche en été et plus chaude en hiver. 


+ 


Vous aurez une maison qui sera plus facile à 


chauffer, dont la température 


sera plus facile à 


régler avec moins de courants d'air, 


est de poids lé sans dé- 


’Pal-O-Pak”' ger 
pôt excessif. Traité de façon à être réfractaire 
au feu et à la vermine, il constitue un isolant 


moderne et scientifique pour la maison. 


Section du bois de construction, 3e étage, Portage, 


#T.EATON Ca 


A VENDRE — 1 tracteur 1940 Cock- 
shutt 80, roues en fer, extension. Ré- 
paré à neuf, $900.00. Î camion Inter- 
national pd moteur neuf, 2 boites 


{loader). parfaite coi condition, 8895. 

Ecrire ou x” éphoner E. Rochon, 

Ste-Agathe, Man, 918-24P, 
A VENDRE 


St-Boniface — Rue St-Jean-Baptiste — 
Maison de revenus de 8 chambres, 
planchers de 

e à eau chaude, 

500.00, à termes. 


bois dur; 
Moderne. 


vacante, 
chauffa 
Prix, 


| St-Boniface — Maison de revenus de 


| 


{ es 


| Tél.: 


Aubigny — 350 acres, 265 en eu 


! 
| 


| reb: 208 118 (bureau) 


8 chambres, moderne. Prix, $7,000.00; 
comptant requis, $1,250.00, balance 
facile. 

St-Boniface — Maison de 6 chambres: 
chauffage à air chaud. Prix, $7,500.00; 
comptatnt requis, $2,000.00 

St-Boniface — Maison de 10 chambres: 
planchers de bois dur: 
air chaud. Prix, $10,500.00, à termes. 

Norwood — Maison de 6 chambres, mo- 

; Chauffage à air chaud, Prix, 
$5.400.00, à termes 

St-Vital — Bungalow de 4 chambres 
en stucco, bâti il y a 4 ans; plan- 
chers de bois dur; chauffage 
chaud, Prix, $7,500.00, à termes. 

St-Vital — Magasin d'épiceries, chiffre 
C'affaires mensuel: $2,50000, Logis 
de 3 chambres pour propriétaire, 
Prix, $4,000.00 pour aménagements; 
stock au prix d'envol, environ 81,200, 

St-Boniface — Magasin d'épiceries et 
de viandes. Chiffre d'affaires men- 
suel: $3,500.00. Prix, $6,50000 pour 
aménagements; stock au prix d'en- 
voi, environ $1,800.00 


S'adresser à 


SYLVESTRE ET KENSTON REALTY 


500, rue Ritchot, St-Boniface 
Téléphone 929 398 
924-230, 
A VENDRE 

St-Boniface — Bungalow moderne de 
7 chambres, plus 1 chambre au sou- 
bassement. Chauffage à air chaud, 

Prix, #$8,600.00, 
St-Boniface — Bungalow moderne de 


6 chambres; chauffage à eau chaude. 
Prix, $5,300.00 

St-Boniface — Aingsow moderne de 
1 chambres: chauffage à air chaud 
Prix, $5,500.000. 


St-Boniface — Cottage moderne de 4 


chambres. Chauffage à air chaud 
Prix, $5,750.00. 

St-Boniface — Cottage ultra-moderne 
de 4 chambres, chauffage à air 
chaud. Emplacement idéal, Prix, 
57,800.00 
Norwood — Maison moderne de 6 
chambres: chauffage à air chaud, 
Prix, #$5,500.00, 


St-Vital — Cottage non moderne de 4 | 


chambres. bien situé. Prix, 85,000.00, 
St-Vital — Cottage moderne de 6 cham- 


bres Srauttese à air chaud. Prix, | 


$5.000 .00 

St-Vital Duplexe moderne de 10 
chambres, près de toutes es commo- 
dités. 2 logements de 5 chambres, 
2 salles de bain, bon revenu assuré, 
Prix, 86,500.00. 


S'adresser à 


Art, TOLGAS ou à A.-3. BOULANGER 
190, avenue Provencher 
Tél: 208178 (bureau) 205 498 (rés.) 


A VENDRE 


Garage et accessoires dans un bon cen- 
tre canadien-français, à 70 milles de 
Winnipeg. où la récolte n'a jamais 
manqué. Garage 32 x 72’, complète- | 
ment Le Le agence d'automobiles 
Ford. iffre d'affaires: $72,000.00 
Prix, $16,000.00; plus stock, environ 
$6,000.00. 

— À 30 milles de Winnipeg, 

gros Village canadien-français. 

dti ss 40° x 70’; agence d'huile, 


d'automobiles. de machines agrico- 
les. Bon chiffre d'affaires. Prix, 
$23,000 00. 


S'adresser à 


| Art, TOUGAS ou à A.-J, BOULANGER 


190, avenue Provencher 
208178 205 498 (rés.) 


FERMES A VENDRE 


(bureau) 


ure, 
le reste en bois et pâturage. 160 acres 
en labour d'été, pas ‘inondation 
Maison de 6 chambres, étable, grai- 
neries, etc. Prix, $4500 de l'acre 


560 acres avec bâtisses. Prix, 838,500.00 
168 acres avec bâtisses, Prix, #12,600 00 
480 acres avec bétisses. Prix, 831,200. 00 
260 acres avec bâétisses, Prix, $ 8,000.00 
160 acres avec bâtisses. Prix, $ 170000 
184 acres avec bâtisses. Prix, $10,500.00 
205 acres avec bâtisses, Prix, 812,000.00 
S'adresser à 
Art. TOUGAS ou à A-J. BOULANGER 
190, avenue Provencher 

205 458 (rés.) 

#21-23C. 


chauffage à | 


air | 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Provencher 


L'exécutif du Conseil s'est ras- 
{semblé dernièrement afin d’étu- 
dier plusieurs projets. L'un de ces 
projets concerne la question d’u- 
(ne initiation projetée pour cet 
automne. Nul doute que l'exécu- 
tif fera rapport à l'assemblée ré- 
gulière de lundi prochain 25 sep- 
tembre. En attendant, serait 
bon pour nos sous-conseils et tous 
nos membres en particulier, d'y 
{songer sérieusement. Vous con- 
naissez sans doute un ou 
plusieurs bons chrétiens dans 
tre entourage qui n’attendent que 
d'être sollicités afin de devenir 
d'excellents Chevaliers de de- 
main. 


1 


Cercle Démosthène 

Le (rand Chevalier, de con- 
| cert avec le Frère P.-E, LaFlèche, 
Grand Navigateur du 4ème de- 
gré, se propose de recommencer 
de plus belle les activités du Cer- 
cle Démosthène, Tous ceux qui 
désirent accroître ou développer 
leur talent oratoire sont de 
communiquer avec ces Pres, 

| Nos syndics soumettront le rap- 
port financier du dernier terme 
a l'assemblée de lundi prochain. 


Sérieuses réflexions , , . 

Nous vivons en une époque cri- 
tique de l'histoire humaine. On 
n'a qu'à songer à cette guerre 
froide, entretenue depuis long- 
temps par la Russie Rouge, à la 
guerre de Corée qui 
proportions aptes à 
une guerre mondiale, pour réa- 
liser le fait, Notre pays, qui fut 
épargné des dévastations des 
| agé antérieures, 

prochaine? Sans vouloir être 
trop pessimiste, qu'il nous soit 
permis de croire le contraire, Les 
forces de l'Antéchrist sont ras- 
semblées et les signes des temps 
{sont manifestes. Sera-ce l'Arma- 
geddon, tel que prédit par 
calypse? Qui sait! L'important 
est de resserrer nos rangs et de 
vivre selon nos convictions reli- 
gieuses 

Phénomènes miraculeux 


ñ 
si 


En parlant de signes, que pen- 
|ser du nombre toujours croissant 
des stigmatisés dans le monde en- 
tier? Sans doute, l'Eglise garde 
un silence prudent et discret sur 
ces cas, mais on peut croire qu'u 
ne foule de ces cas proviennent 
de pouvoirs surnatureis et divins 
| Encore dernièrement, une 
canadienne neutre nous rensei- 
| gnait sur le cas d'une stigmatisée 


Poils Disgracieux 


Signes verrues, boutons. Nous 
farantissons absolument de les en- 
lever pour toujours Nouvelle mé- 
thode sans douleur. Traitements à 
partir de 8200. Un seul traitement 


suffit pour enlever pour toujours 
les poils des jambes et des bras 


The Dermic Institute 


500, édifice Kensington—Tél. 924 110 
WINNIPFEG 


vo- | 


prend des | 
déclencher | 


le sera-t-il à | 


l'Apo- | 


revue | 


de la province d'Ontario. Ces 
stigmates datant de dix ans pas- 
sés, il est remarquable de consta- 
ter que très peu de catholiques 
étaient au courant de ce pheno- 
mène humain. Et pourtant, cette 
stigmatisée a reçu la visite de 
plusieurs cardinaux, d’'archevê- 
ques et de prêtres nombreux! Ces 
seuffrants miracule1x seront-ils 
les paratonnerres contre le cour- 
roux du ciel ou sont-ils simiple- 
ment des signes avant-coureurs 
de nos afflictions futures? 


238, rue Main, Winnipeg, Mon 
(Vis-à-vis Consolidated Motors Co ) 


Téléphone 926 625 


Cours d'espagnol 
Le Club Espano-Améri- 


Quoi qu'il en soit, soyons prêts 


[à toute éventualité Sommes- cain de Winnipeg désire 
| nous tous prêts? Fensons-y! L ’ 

dus air PA air ide ft ei 4 il ne td ses 

s x : é2 ivi * 

| Ne pas oublier l'assemblée de at es 1e mare sep 

[lundi prochain tembre 1950, Ces activités 

Portez l'insigne! comprennent une nouvelle 

BISTOURI. classe pour ceux qui com- 


mencent à apprendre la lan- 
gue espagnole. Les leçons 
sont données par des profes- 
seurs de nationalité espa- 
gnole. 

L'enregistrement pour 
toutes les classes se fera au 
United College, le 26 sep- 
tembre, à 7 h, 30 pm 


GUERTIN Frères 


| MARCHANDS DE PEINTURES 
| — Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
(A Winnipeg Tél.: 726 456 


Pour tous renseignements, 
s'adresser à 


B. JOHNSON, 


31, Gaspe Annex, 
597 Broadway 


Téléphone 33 302 


C. R. DUFAULT LIMITED 
ENTREPRENEURS 


Chautiage Ventilation 
lomberie 


Tôle - 


Foyers mécaniques - 
chers en tuiles as 


Plan- 
haltées — Clima- 
Plomberie Toitures 


rue St-Joseph, St-Boniface 
Tél.: 202 505 


tisation 


671, 


Offre spéciale 
Pour rendez-vous téléphoner à 926 042. 

Le LYCEUM PHOTO STUDIO 
Ze étage, Edifice Stobart, 290 Ave Portage, Winnipeg, Man. 

offre 
une aubaine spéciale à titre d'annonce 
pour une photo “Silvertone” 
Une photo Lyceum ‘'Silvertone” de 8 x 10 


€ 95 cents au moment où la photo est prise. 
Pas d'objection à ce qu'il y ait 2 personnes. 
Pos 


1 coupon seulement par personne 
de reproductions (copy) acceptées 
Aucune entente ne sera acceptée sinon celle qui est imprimée 
dans ce contrat .V.P. apporter celte annonce 


PERMANENTES 


Pour un temps limité seulement 


”) Spécial 


Souple, protonde, avec 


Permanente à froid 


à l'huile » la creme 


iolies boucles 
oo $ 4-75 
e com piete 
cumprenant le La meilleure 
7 agé 090 rampoo et ls su Canads 


mise en vols 


GUARANTEE 


Editice Stobart [à côté du Lyceum) 


WAVE 
ShOP 


